
LES PROJETS FINANCIERS
UN ACCORD S'EST ÉTABLI

entre ouvernement et commission

sur le texte remanié (le M. Palnleve

Les nouvelles dispositions évitent l'inflation tout en prévoyant une avance de un milliard

et demi à l'État par la Banque de France sur les fonds disponibles, établissent une
taxation conditionnée des rentes, une participation de l'Etat dans les bénéfices des

entreprises commerciales et industrielles, consolident les bons du Trésor à échéance

du 8 décembre, tout en autorisant les porteurs à les échanger contre des bons de la

Défense nationale ou contre de nouveaux bons à terme. L'hypothèque sur la pro-
priété bâtie et non bâtie, ainsi que l'estampillage des billets de banque

Des amendements déposés par M. Loucheur ont failli remettre, hier soir,

tout en question. Mais après une conférence laquelle ont pris part
MM. Painlevé, Bonnet, Lamoureux et le député du Nord, une entente
est intervenue sur trois d'entre eux. La commission statuera

aujourd'hui sur les autres

Comme il l'avait annonce, M. Pain-
zvé a remis hier à la commission
les finances le texte des articles du
projet d'assainissement financier,

ransf ormes ou modifiés à la suite
jes accords intervenus entre le gou-

ornementet les délégués des groupes
du cartel.

Cette remise a subi un léger retard
14 heures au lieu de 11 heures

lu fait que le président du Conseil
i tenu, avant de mettre le dernier
)oint aux modifications intervenues,
L

procéder à une large consultation
jolitique.

Il s'est entretenu successivement
vec le comité directeur du parti so-
cialiste S. F. I. 0., le président de la
•ommiission des finances, le prési-
lent du groupe radical socialiste, les
veprésentants de la gauche radicale,
de ta gauche indépendante, et aussi
avec M. Dariac, président du groupe
des républicains de gauche et M. Bo-
ianowski, de la gauche républicaine
iémocratique. Aux uns et aux autres,
si. Painlevé a indiqué le sens des mo-
dificationsapportées par lui au pro-
jet primitif et a indiqué que, tout en
tenant compte des suggestions des
groupes du cartel, il avait adopté un
système qui lui pafaissàii comme
pouvant être accepté par tous les ré-
publicains animés d'un désir d'union.
il a montré que le cadre primitif du
projet avait été conservé, que la con-
tribution nationale extraordinaire et
la caisse d'amortissement demeu-
raient à la base du p.lan de redresse-
,nent.

Vers midi, l'impression très nette
;e dégageait que l'accord se ferait
ntre la commission des finances et
e gouvernement sur le projet rema-
lié de M. Painlevé.
Et, en etfet, l'audition du président

dû Conseil avait lieu, au début de
l'après-midi, dans une atmo;phère
de conciliation et de collaboration
sincères. Il était évident que des
amendements seraientpré*?ntes,
mais ils ne porteraient, pensait-on,
que sur des points très secondaires.

L'après-midi fut calme, très calme.
Les nouvelles dispositions du gou-
vernement, connues très tard par les
députés, donnèrent lieu à des com-
'nertaires divers. Quelques repré-
;entants affirmaient que les projets
remaniés seraient votés très rapide-
ment et par une assez large majo-
rité, que d'aucuns fixaient à 350 voix.
D'autres députés se montraient ré-
servés d'autres, enfin, restaient

ceptiques et maintenaient que « ja-
mais le Sénat ce voterait cela ».

Pendant que les conversations se
poursuivaient, la commission des
finances discutait.

Vers 7 heures, on apprit que
M. Loucheur avait présenté une série
d'amendementset que ceux-ci se rap-
pr chaient beaucoup cI,' la thèse so-
cialiste. Les représentantsà la com-
mission des finanr du parti d'ex-
'rême gauche ne dissimulaier. pas
leur embarras et déclaraient qu'ils
,'ôteraient le contre-projet du député
lu Nord de préférence au projet
rouvernemental.

MM. Malvy et Lamoureux étaient
hargés de voir le président du Cdn-

-eil pour soumettre à son apprécia-
ion les amendements en question.
Alors le bruit se répandit que tout

;t,ait remis r\ question.
De nouvelles négociations eurent

;eu ns ta .o: • au ministère des
Finances. Après une conférence de
plus de deux heures, à laquelle *u'i-
rent part MM- Painlevé, Bonnet, La-
moureux et Loucheur, une entente
st intervenue sur trois amende-

ments présentés par ce dernier (fonds
-le commerce; droits de 1'Llat sur
'es bénéfices des entreprises com-
merciales et industrielles).

La commission se prononcera au-jourd'hui sur les autres dispositions
de M. Loucheur ainsi que sur tous
mires amendements.

Voyons maintenant en quoi consis-
tent les modifications apportées au
projet. Nous avons dit, hier, que six
suggestions avaient été faites au chef
du gouvernement par les déléguésdes

mupes du cartel et que MM. Pain-
'pvé et Bonnet avaient travaillé en
,ne de rechercher s'il était possible
l'incorporer au projet primitif de
.cuvettes dispositions s'inspirant de

i-es suggestions.En collaboration avec
les services techniques du ministère,
ils y sont parvenus, mais en écar-
tant toutefois ce qui ne pouvait ren-
trer dans le cadre du projet primitif.

Examinons, l'un après l'autre, les
six points signalés hier

1* Pas d'inflation ou inflation li-
mitée.

Le nouveau projet ramène de
milliards et demi à milliard et

n'ont pas été retenus.

demi le montant des avances nou-
veltes que la Banque de France con-
sentirait à l'Etat sans élever le pla-
fond billets. C'est-à-dire que le
il plafond avances Il serait porté de
32 milliards à 33 milliards et demi,
le plafond billets restant fixé à
51 milliards.

D'autre part, la caisse d'amortis-
serment ne procéderait à aucune
émission, alors que dans le projet
primitif le droit d'émission lui était
donné.

2° Consolidation des bons du Tré-
sor.

Le projet nouveau consolide tous
les bons du Trésor venantéchéance
le 8 décembre prochain. Plus exac-
tement, il autorise les porteurs de
bons à demander la transformation
de ces derniers en bons de la Dé-
fense nationale à trois mois ou leur
échange contre de nouveaux bons à
terme, soit contre des titres portant
pour une valeur égale à la valeur
nominale augmentée d'une majora-
tion.

3° Remplacement ou estampillage
de billets de banque.

Le projet n'en fait pas mention.
4° Hypothèque privilégiée sur la

propriété bdtie et non bdtie ayant.
une valeur d'au moins francs.

Le projet n'institue aucune hy-
pothèque. Les versements sont main-
tenus au taux de 15 0/0 du revenu
net pendant quatorze ans ou 1,5 fois
le revenu net en un seul versement.

Toutes les fois que le contribuable
ne choisit pas !e versement unique,
il est établi au profit de la caissed'amortissement un titre de créance
qui donne à la cai.,so les mêmes pri-
vilèges que ceux du Trésor en ma-tière de contribution foncière.

5° Participation de l'Etat dans les
entreprises commerciales et indus-
trielles.

Les socialistess réclamaient
des parts bénéficiaires. Le projet re-manié fixe à 15 0/0 des bénéfices réa-
lisés par les sociétés la part de l'Etat,
avec une reconnaissance de dette
donnée à la caisse d'amortissement,
laquelle représentera 15 0/0 de
l'actif.

Les sociétéspar actions sont exemp-
tes de la contribution frappant à rai-
son de 5 0/0 les bénéfices de toutes
les entreprises et leurs actions sont
exemptes de la contribution frap-
pant à raison de 15 0/0 le revenu de
toutes les valeurs mobilières. Les
sociétés se libéreront en remettant
à la caisse une reconnaissance de
dette garantissant le paiement pen-dant quatorze ans d'une annuité égale
à 15 0/0 des bénéfices distribués. En
cas de dissolution avant l'expiration
de la période d'application de la con-tribution, la reconnaissance de dette
sera annulée contre paiement de
15 0/0 des bénéfices distribués auxactionnaires tel qu'il est soumis à
l'impôt sur le revenu des valeurs
mobilières.

6° Option pour les rentes entre
une conversion et une taxation.

Pas de conversion, mais taxation,
sauf pour les rentes nominatives et
mixtes lorsqu'elles ont été inscrites
antérieurement au le, août 1914.

LES INCIDENT^DE LA JOURNÉE

M. PAINLEVÉ PROCÈDE
A UNE VASTE CONSULTATION

POLITIQUE
M. Painlevé a procédé hier matin,

au ministère des Finances, à une
vaste consultation politique, à la-
quelle il avait convié de nombreuses
personnalités en vue des groupes du
cartel des gauches. C'est ainsi qu'au
cours de la matinée, après avoir
conféré avec une délégation de la
commission exécutive du parti so-cialiste S. F. I. 0., composée de
MM. Léon Blum, Renaudel, Vincent
Auriol, Pressemane, Bedouce, Mou-
tet, Compère-Morel et Paul Faure,
le président du Conseil a successi-
vement conféré avec MM. Malvy, pré-
sident de la commission des finan-
ces Loucheur et Fallières; de la
gauche radicale Cazals et Guilhau-
rnon, du çrroupe radical socialiste
LandTy, Pietri et Le Trocquer; de la
gauche indépendante. Il s'est, égale-
ment entretenu, à la fin de la mati-
née, avec MM. Dariac, des républi-cains de gauche et BokanowsKi, de
la gauche républicaine démocrati-
que.

L'objet de ces entretiens était pour
le président du Conseil de se rensei-
gner auprès de ces personnalités sur
les conditions dans lesquelles pour-
raient être incorporés dans son pro-jet financier les amendements sur
lesquels le gouvernement et les

groupes du cartel étaient tombés
d'accord.

A fissue de ces entretiens, nous
pûmes joindre une personne haute-
ment qualifiée de l'entourage immé-
diat de M. Painlevé, qui voulut bien
nous donner, au sujet de la mise au
point de ses projets financiers effec-
tuée par le chef du gouvernement,
les indications suivantes

Je ne peux vons parler que des
grandes lignes, des directives des
nouveaux textes étaborés par le gou-
vernement. Afais ce qu'il importe de
dire, c'est que le projet primitif de-
meure le mëme dans le fond, et que
ce n'est surtout qu'aux modalités
secondaires que quelques modifica-
tions, retouches et additions ont été
apportées.

En tout cas l'impression est net-
tement favorable ce matin, et il ap-
paraît qu'un accord pourra interve-
nir d présent entre te gouvernement
et la commission des finances, après
t'incorporation dans le cadre du
projet financier des différentsamen-
dements proposés ou retenus par le
gouvernement.

A LA COMMISSION DES FINANCES
A la suite de l'audition de M. Painlevé,

la commission des flnanoes a communi-
qué le procès-verbal suivant

La commission des finances de la
Chambre des députés, réunie sous
la présidence de M. Malvy, a entendu
le président du Conseil, ministre des
Finances et le ministre du Budget
sur le projet financier.

M. Painlevé a déclaré que le gou-
vernement avait tenté, à la suite des
derniers votes de la commission, un
nouvel effort de conciliation en vue
d'arriver à la solution du problème
financier.

Le gouvernement, a ajouté le
président du Conseil, s'est efforcé de
concilier le maintien des idées di-
rectrices du projet avec certaines
des indications données par la com-
mission.

C'est dans ce but que le gouverne-
ment a remanié les articles 2, 3, 6,
6 bis et 21 et proposé les articles A
et B nouveaux.

En ce qui concerne les titres de
rente sur l'Etat, le gouvernement
donne aux porteurs le choix entre le
paiement de'J'impôt- prévu au texte'
primitif et.la délivrance d'un titre
nouveau comportant un intérêtt
moindre.

De même, en ce qui concerne les
sociétés anonymes, les textes pré-
voient que l'impôt ne sera plus pré-
levé que sur les bénéfices de la
société, de manière à éviter un dou-
ble paiement de l'impôt.

Il ne saurait être question, d'ail-
leurs, d'une ingérence de l'Etat dans
une entreprise privée.

Le président du Conseil a indiqué
en outre que pour la période transi-
toire le gouvernement a tenu compte
de tous les éléments psychologiques
susceptibles d'influer sur le crédit
public.

M. Painlevé a déclaré qu'an aucun
cas le gouvernement ne pouvait en-
visager la consolidation forcée des
bons de la Défense nationale. Cette
affirmation a recueilli l'assentiment
unanime de la commision.

En ce qui concerne les bons à trois
ans et autres, M. Painlevé a dit qu'en
recherchant la solution la plus ca-
pable de maintenir le crédit public,
il demandait à la commission tout
entière de ne pas rester étroitement
attachée à une doctrine absolue.

Spécialement pour l'échéance de
décembre, les porteurs recevraient a
leur choix, soit des bons de la
Défense nationale à trois mois au
moins, bons négociables immédiate-
ment, soit des titres ayant caractère
libératoire pour le paiement des
impôts de 1926 et comportant une
bonification. Ainsi, serait évitée pour
l'échéance de décembre toute infla-
tion.

Enfin, au regard du déficit budgé-
taire, 2 milliards 500 millions,
M. Painlevé estime que ce déficit
pourrait être, grâce à des échelon-
nements de paiements, ramené à
i milliard: 500 millions. A cet effet,
1p gouvernement demandera au Par-
lement d'élever de la même somme
le plafond des avances de la Banque
de France sans toucher au plafond
des billets.

Le président du Conseil a conclu
en insistant très vivement auprès
de la commission pour qu'elle abou-
tisse rapidementau vote d'un projet
qui doit être, dans la pensée du gou-
vernement, acceptable pour le plus
grand nombre des citoyens de la
nation.

(La Alite la Dermirt Btwrt)

LEPRESIDENTCHINOIS

TUANGH1JUI

EST PRISONNIER

GÉNÉRALCHRÉTIENFENG

'LUEURS MINISTRESONTOFFERTLEURDÉMISSION

La flotte japonaise se tient prête
à partir pour les eaux chinoises

Londres, 12 nov. (dép. Petit Paris.)
Un message Reuter de Changhaï

signale que, selon un journal de la
Chine septentrionale, le Daily News,
le président Tuan Chi Jui, chef du
pouvoir exécutif, est virtuellement

prisonnier du général chrétien Feng.
Cette information est corroborée par
un message de Pékin adressé à
d'agence des Nouvelles orientales, re-
latant que le général Feng aurait dé-
cidé de désarmer la garde du corps
de Tuan Chi Jui et d'appréhenderce
dernier sous prétexte d'en assurer la
sécurité.

D'autre part, des messages de di-
verses sources font supposer qu'une
rupture définitive s'est produite entre
le général chrétien et Tchang Tso Lin
et que le principal lieutenant de
Feng. Yueh Wei Chun, gouverneur du
Honan, a définitivement pris parti
pou: les forces du Yang-Tsé.

Un message ultérieur de la même
agence annonce que plusieurs mem-
bres du cabinet ont offert de se reti-
rer et qu'un certain nombre db par-
tisans de Tchang Tso Lin se sont
enfuis de la capitale.

Enfin, le correspondant de l'Eve-
ning News à Pékin signale qu'en
prévision d'un coup d'Etat du géné-
ral Feng le cabinet japonais a tenu
aujourd'hui une séance extraordi-
naire au cours de laquelle ont été
envisagées les mesures à 'prendre
pour assurer la protection de la vie
et des biens des sujets japonais en
Chine. La marine japonaise est prête
à toute éventualité les croiseurs les
plus rapides peuvent être mis en
route au premier signal.

M. BRIAND A REÇU HIER

M.VONHOESCHETM.LANGWERTH
NOMMÉ HAUT COMMISSAIRE DU REICH À COBLENCE

Hier matin, M. von Hoesch, am-
bassadeur d'Allemagne, qui avait re-
mis la veille la réponse allemande à

la conférence des ambassadeurs sur
le désarmement, est revenu s'entre-
tenir avec M. Aristide Briand du dé-
tail d'exécution des mesures aux-
quelles le gouvernement de Berlin
vient deconsentir.

M. von Hoesch était accompagné
de M. Langwerth von Zimmern, an-
cien ambassadeur d'Allemagne à
Madrid, qui se rend à Coblence pour
y remplir les fonctions récemment
rétablies de haut commissaire du
Reich auprès de la commission in-
teralliée des territoires rhénans. La
présence de M. Langwerth von Zim-
mern à cette entrevue laisse suppo-
ser que la conversation a également
roulé sur les modificationsqui inter-
viendront prochainement dans le ré-
gime administratif' de la Rhénanie.

LA CONFERENCE DES AMBASSADEURS
FERAIT LUNDI UNE DECLARATION

SUR LES ADOUCISSEMENTSEN RHENANIE
Londres, 12 nov. (dép. Havas.)

On estime ce soir dans les milieux
autorisés de Londres que la décla-
ration que doivent faire les alliés
concernant les adoucissements à
apporter au régime des territoires
cccupés sera faite par la conférence
des ambassadeurs à la suite de la
réunion qui doit avoir lieu lundi et
non à Berlin comme il avait été
question tout d'abord.
iillilliilllllltllliliiililiillllHiitlllllltlillIllIllIllllHlllitir

A LA DERMIERE HEURE

Terri6le accident de chemin de fer

aux Etats-Unis

Treize tués, trente blessés

LA POLICECAPTURE

DEUXDANGEREUXBANDITS

AUTEUBS DE MULTIPLES MÉFAITS

On soupçonne l'un d'eux d'en savoir
long sur l'assassinat dont fut
naguère victime, à Colombes, le

vérificateur Diditea*
Braconnier impénitent et redouta-

ble, René Baril, trente-trote ans, de-
meuramt rue des Couronnes, était
en outre soupçonné par M. Benoît,
chef des services actifs à la sûreté
général, d'appartenir à une bande de
cambrioleurs dont les méfaits, tant
dans la banlieue qu'en province,
étaient ¡Innombrables.

Le magistrat fit donc procéder à
uns série d'investigations. Il apprit
ainsi que quantité d'objets, pendules,
statues, draps volés dans un pavillon
cambriolé il y a quinze jours, à
Lys-Chantilly, près de Boran, dans
l'Oise, exploit auquel Baril éta!t
soupçonné d'avoir participé, avaient
été achetés par des emptoyés, les
époux Léon Penon, domiciliés 18, rue
des Couronnes.

Interrogés par M. Benoît, ceux-ci
déclarèrent avoir en effet acheté lie
objets en question à deux individus
rencontrés dans un bar proche de leur
demeure. Un de ces individus n'était
autre que René Baril. L'autre devait
se nommer Aimé Griffon.

Chargé d'appréhender le bracon-
nier dont le casier judiciaire,
comme celui de son complice, s'orne
d'une quinzaine de condamnations
pour vols, délits de chasse, provoca-
tion au meurtre M. Bayard, com-
missaire au contrôle des recherchas,
secondé par les inspecteurs Miche?,
Jouquey, Gentil, Bouscatel et Hey-
mann, établit une surveillance aux
abords du bar en question.

Mais si l'arrestation de Griffon
s'effectua sans difficulté, il n'en fut
pas de même pour Baril.

Plusieurs individus faisant partis,
comme Baril, de la basse pègre de
Belleville, tentèrent de s'opposer à
l'arrestation du redoutable malfai-

a Kauiiie caru. a uiuiks uuiudii.

teur. Toutefois, les policiers, mettant
revolver au poings tinrent tout le
monde en respect et réussirent à
appréhender le personnage.

Amené, avec son acolyte, dans les
bureaux de la rue des Saussaies,Ba-
ril commença par nier le cambrio-
lage de Lys-Chantilly, mais, devant
les preuves accumulées, finit par re-
connaître qu'il en était effective-
ment l'auteur, avec Aimé Griffon.

On n'a pas oublié le récent cam-
briolage commis au siège des socié-
tés mécaniques de Colombes, où les
deux veilleurs de nuit furent bâil-
lonnés et ligotés et le coffre-fort
éventré. La police a de bonnes rai-
sons de croire que Baril et Griffon.,
participèrent à cet audacieux atten-
tat. Mais les deux malfaiteurs s'en
sont défendus avec véhémence.

M. Benoît suppose également que
Baril connaît s'il ne fut pas leur
complice fort actif les auteurs de
!'assassinat du vérificateur Duliteau.
des usines Goodrich, à Colombes, tué
dans les circonstances que nous
avons longuement relatées, dans la
nuit-du 23 septembre dernier, commeil, quittait son travail. Mais on n'a
rien pu tirer de lui à.ce sujet. En
vain lui demanda-t-on quelles étaient
ses ressources, car au cours de la
surveillance dont il fut l'objet, il
avait été vu dépensant sans compter.
Il a prétendu avoir gagné 64.000 fr.
aux courses, dans la seule journée
du Grand Prix.

VOICI L'HIVER.
IL À HEiBÊ HIER SOIR SUR PARIS

Hier matin, le thermomètre était
tombé à zéro. A vrai dire, mardi
dernier, il était descendu plus bas
encore, mais l'absence de vent avait
rendu moins cruelles les premières
atteintes du froid.

En plusieurs points de la banlieue,
les arbres étaient couverts de givre
et une légère couche de glace était
visible à la surface des ruisseaux.

C'est à Paris, à Saint-Maur et au
Bourget que la température fut la
plus basse. ( premier froid risquefv de s'acce tuer pendant deux ou
trois jours tout au moins-

Et hier, en fin de soirée, entre onze
heures et minuit. !a neige est apparue
sur Paris, tombant en larges flocons
et surprenant fort les Parisiens.

SUPERSTITIEUX

PLUSHAUT.

PLUSLOURD!

L'aviateur Bossoutrot.

pilotant un avion

de kilos

bat huit records

du monde

Le réputé pilote
françaisLuc ien
Bossoutrot s'envo-
lait hier, à 14 h.
26' 27", en com-
pagnie du méca-
nicien Butier, de
l'aérodrome d u

super-Goliath Farman quatre moteurs 500 C.V.
Farman pour tenter de battre les records d'alti-
tude et de durée avec charge utile. Son appareil
était chargé d'un poids utile de 4.000 kilos.

M. Carpe, chronométreur officiel M. Renaux
et le capitaine Robin contrôlaient la tentative au
nom de l' Aéro-Club.

A 16 h. 45' 43" 2/5, Bossoutrot atterrissait.
Il avait tenu l'air 2 h. 19' 16"' 2/5 et était

monté à 5.100 mètres d'altitude.Ces performances
splendides constituent les nouveaux records du
monde.

Huit records du monde (cinq records d'alti-
tude et trois records de durée) étaient officielle-
ment battus.

Les anciens records mondiaux étaient les suivants
DnRÉE 2 h. 13' 49" 6/10, avec 1.000 kilos de charge, par Mac Reddy

(Américain).
2 h. 3' 30" 1/5, avec 1.500 kilos, par Cfirasé (Hollandais).
1 h. 47' 10" 5/10, avec 2.000, 3.000 et 4.000 kilos, par le lieutenant Harris

(Américain).
ALTITUDE 4.475 mètres, avec 2.000 kilos de charge, par Bossoutrot.
1.942 mètres, avec 3.000 Rilos de charge, par Bossoutrot.
1.363 mètres, avec 4.000 kilos de charge, par le lieutenant américain Harris.
La valeur de le performance de Bossoutrot et de son Goliath-Farman est

indéniable puisque, transportant 4.000 kilos de charge utile, il bat des
records établis par des appareils qui ne transportaient que 2.000 et 1.000
kilos de charge.

Disons, pour fixer les idées, que ce nouvel appareil, utilisé comme avion
de transport, conduisait à 200 kilomètres à l'heure le même nombre de pas-
sagers que deux grandes voitures de première classe de chemin de fer.

Au cours de son vol d'hier, Bossoutrot a relevé à 5.000 mètres d'altitude
la température de 35°.

Ajoutons enfin que le fameux pilote doit, aujourd'hui même, s'attaquer
à nouveau aux records de durée et d'altitude avec lp même appareil, mais,
cette fois, en enlevant 6.000 kilos de charge utile.

UN SOUS-MARIN ANGLAIS

EN PERDITION

Au cours d'expériences, le submer-
sible plongea et ne reparut plus

ILYA SOIXANTE HOMMES A BORD

Londres, nov. (dép. Petit Parisien.'
Un communiqué de l'Amirauté an-

nonce qu'au cours d'expériences qu'il
faisait ce matin, le sous-marin M-1
plongea soudain alors qu'il se trou-
voit à 15 milles de Start Point, sta-
«on située en.treziyyn-outh et Tor-
tuay. Le submersible n'a pas été revu
depuis. Les plus grands efforts sont
faits pour situer la position exacte
du sons-marin et communiquer avec
l'équipage.

L'équipage de ce sous-marin se
compose de 60 hommes, y compris
les officiers.

A Lheure tardive où- je vous télé-
graphie, toutes les recherches opé-
rées sont demeurées vaines.

On craint que tout l'équipage n'ait
péri.

[Le navire, qui a une longueur du
300 pieds, jauge 1.900 tonnes et est arwé
d'un cwon de 30, d'un canon de 75 et
de quatre lanceurs de mines. Il est ac-
tionné par un moteur de 2.400 chevaux
e!. sa vitesse en surface peut atteindre
15 nœuds et demi. 11 fut achevé au mo-
ment de l'armistice.]

Pour ET Contre
Nous sommes en pleine période élec-

torale. Les candidats sont fiévreux,
agités, nerveux. Les électeurs ne s'ap-
partiennent plus. Du matin au soir,
d'insidieux visiteurs sont pendus à leurs
sonnettes.

C'est à l'Académie française que des
élections vont avoir lieu. Le propre
des Immortels étant de mourir comme
tout le monde, des sièges, et même des
fauteuils, se trouvent vacants, sous la
Coupole.

Dans ces fauteuils, de nombreux
messieurs ont grande envie de s'asseoir

et d'asseoir en même temps leur
petite situation mondaine et leur varia-
hle réputation littéraire.

Ces messieurs, qui sont tous, au
demeurant, fort estimables, sont bien
connus. Ils sont bien connus comme
candidats à l'Académie car, pour la
plupart, ils se sont déjà plusieurs fois
présentés.

Ils ont un certain âge, tous. Ils ont,
tous, un caractère fort académique et
sont tous, en vérité, parfaitement
« académisables ». Ils peuvent être
élus ou battus. Il n'y aura rien de
changé, chez Mazarin.

Mais pourquoi l'Académie fran-
çaise n'a-t-eUe pas encore eu la bonne
pensée, la juste et noble pensée d'offrir
un de ses petits fauteuils à un jeune
écrivain ayant fait la guerre, à un
jeune écrivain ayant été soldat, ayant
piétiné dans la boue de la tranchée,
ayant, enfin, la guerre finie, repris
tranquillement, simplement, son métier
d'écrivain. Auprès de Foch, auprès de
Joffre, il y aurait l'Immortel-poilu,
l'Immortel de deuxième classe qui,
avant de revêtir l'habit vert, aurait
porté la mince capote bleue. Foch,
Joffre et puis la France entière
seraient sensibles à la belle idée de
l'Académie.

Les candidate ne manqueraient pas
qui ont déjà certainement autant

de titres que les messieurs très acadé-
miques qui se présentent actuellement.
Je ne les cite pas. Je ne cite pas leurs
œuvres. Mais je dis qu'à l'Académie
française un écrivain-soldat serait déjà
mieux à sa place que le bon « mon-
sieur » X. qui dine en ville, et que
le cher « monsieur » Y. qui fait de
la jolie tapisserie littéraire.

Maurice Prajc

LE PROCÈS BAJOT-DAUDET

« MEURTRE IMPOSSIBLE

SUICIDE CERTAIN»

telle est la thèse que soutient dans sa

plaidoim, qu'il continuera aujourd'hui,

M* Noguères, l'avocat de Bajot

AQPÂRATAKT ON AVAIT ENTENDS GHflFFT

II a conté l'entretien qu' il eut avec
Philippe Daudet auquel, on le
sait, il donna une nuit l'hospi-
talité et il nie avoir jamais eu

l'intention de tuer M. Léon Daudet

Gruffy est arrivé. On a entendu
Gruffy 1

Un grand jeune homme de vingt
et un ans, la taille pincée dans un
veston sons lequel passent les pans

d'un tablier de travail. Gruffy est
peintre.

Invité il dire ce qu'il sait, il dé-
clara préférer qu'on le questionnât.

Quand vous avez vu Philippe Dau-
det au Libertaire, saviez vous que
c'était lui ?

de ne le savais pas.
Etait-ce bien la première fois qua

vous le voyiez ?
La première fois.
Vous en êtes bien certain T
Puisque je vous le dis.
Certain ?
Combien de fois faudra-t-il que ,le

vous le dise ?
A d'autres questions, Gruffy ;•<$-

pondit
Comment voulez-vous que

souvienne de tout çal Vous rm
d'un tas de choses auxquelles je n'ai _*
fait attention. J'avais bien autre eu <>e
à faire!

En revanche, il se souvint de la
conversation que Philippe Daudet
aurait eue avec lui, la nuit qu'il
passa dans sa chambre.

Son entretien avec PhHippe
Avant de s'endormir, il se mit à me

conter son passé. Je lui dis aussi ie
mien. Il m'assura qu'il était d'une famile
riche et qu'il l'avait quittée parce que son

père était dur pour lui, C'était au6Si mm
cas, sauf que c'était ma mère. La cause
de cette dureté, c'est qu'il avait des
idées élevées, larges, et que quand il lui
arrivait de les exprimer, son père Iuien faisait d'abord des remontaances, puis,
quand il se trouvait seul avec lui, Il lut
donnait des corrections assez sévèPM. Il
me montra même des marques qu'il avait



au visage. Il ajouta qu'il était dégoûté
de la vie et me déclara qu'il était résolu
& supprimer quelques bourgeois. Il me
donna divers noms, dont celui de
M. Léon Daudet, et me demanda conseil.
Je lui répondis que je n'avais pas de
conseils à lui donner « Si tu as quel-
que chose à faire, lui dis-je, fais-leI' me demanda des adresses, celles de
M Daudet, de M. Réal del Sarte. Je les
lui refusai. Le matin venu, il me remer-
cia et voulut me donner son pardessus,
qu'il trouvait trop petit pour lui. Je ne
voulues pas le prendre. Alors, il me dit
qu'il me laissait sa valise et qu'il vien-
drait la chercher le soir ou le lendemain.
Et il me quitta pour aller voir Vidal.
Je ne l'ai plus revu.

Avait-il une arme ?
Non.

« Dulardin ? connais pas. »
Interrogé de très près par M* de

Roux sur l'emploi de son temps dans
la journée du 24 novembre, Gruffy
déclara ses souvenirs incertains et
ne pouvoir dire s'il avait travaillé
tout ou partie de la journée, chez un
patron ou dans sa chambre.

Par contre, il affirma nettement
n'avoir connu Le Flaoutter qu'après
le drame.

Comment arriva-t-il à identifier le
mort du taxi avec Philippe Daudet ?

Gruffy n'a, à cet égard, que des
eouvenirs vagues.

On avait des soupçons, on fit des
rapprochements. Moi, je ne le croyais
pas. Qui me l'a dit le premier? Je ne le
bais plus.

Très formellement, il nia avoir
écrit la lettre signée J. Geraudon, où
il est dit que Philippe Daudet s'est
suicidé.

Vous l'avez pourtant avoué à Du-
jardin.

Dujardinl 1 Qu'est-ce que c'est que
ça? Je ne connais pas cet individu-

Si ce n'est pas vous qui avez écrit
eette lettre, si c'est quelqu'un de votre
entourage qui a Imité votre écriture.
pouvez-vous nous dire à quel mobile
aurait obéi cette personne?

Je n'en sais absolument rien.
Pourquoi avez-vous tardé il révéler

que la valise et les effets de Philippe
Daudet étaient chez vous?

J'ai attendu d'être appelé comme
témoin et je l'ai dit tout de suite, dès quej'ai été appelé à la police judiciaire.

Vous a-t-il dit son fige? demanda
M* Vallat.

Je ne me rappelle pas.
Vous l'avez déclaré à l'instruction.

Il vous a dit qu'il avait quinze ans.Oui.
Et vous n'avez pas trouvé que

c'était être bien jeune pour commettre
un attentat?

Aussi l'ai-je raisonné. Je lui ai dit
que, puisqu'il ne voulait pas rentrer chez
lui car Il ne voulait absolument pas
ren'rer il pouvait faire autre choif*.

Appelé à la barre, le brigadier Ri-
boulet confirma que ce fut sponta-
nément que Gruffy lui révéla que
Philippe Daudet avait passé la nuit
du vendredi chez lui et y avait
laissé ses effets.

Vavez-vous pas eu vous aussi l'idée
de me tuer ? demanda M. Léon Daudet.

Mol ? répondit Gruffy qui se mit
à rire.

Répondez à la question, fil le pré-
sident.

,le n'ai jamais eu cette idée. >énli-
qua Gruffy. Il ferait encore trop parler
de lui, si on le tuait. J'aime bien mieux
le laisser vivre.

Le beau-frère de Gruffy
Le beau-frère de Gruffy. M. Allain,

raconta ensuite que Gruffy lui au-rait un jour montré un morceau
d'une glace comme venant de Phi-
lippe Daudet, mais qu'il lui dit en-
suite avoir bluffé.

Je n'ai aucun souvenir de ça,
répondit Gruffy.

Sur question de M" Noguères et
Maxime Paz, le témoin, M. Allain,
déclara- avoir été convoqué à l'Action
Française.

Et que vous y a-t-on dit ?
On m'a dit « Regardez Chassi-

gneux
Chassigneux 1 reprit %le Noguères,

est l'ancien agent de police à qui 1 Action
française a procuré 100.000 francs par
souscription.

Il est bien certain, déclara M. Léon
Daudet, que nous cherchons à nous ren-
seigner, et que nous continuerons, et
qu'il y aura des primes, comme en An-
gleterre, pour tous ceux qui nous appor-
teront la vérité sur la mort de mon flls.

Une dernière question fut posée à
Gruffy

Pourquoi êtes-vous allé en Italie et
avez-vous quitté votre régiment ?

Question d'opinion personnelle, ré-
pondit Gruffy. Je ne suis pas patriote.
La détonation du boulevard Magenta

O.i croyait n'avoir plus de témoins
à entendre. Il s'en produisit inopi-
nément un dernier, Mme Dreyer, qui
vint déclarer que, passant boulevard
Magenta le 24 novembre, elle enten-
dit le bruit de la détonation qui
ressemblait à un coup de revolver
ou à l'éclatement d'un pneu.

Cpito fois, ce fut bien la fin des
témoignages, du moins à la barre,
car lecture fut donnée de diverses
dépositions de témoins qui n'avaient
pu venir en personne, entre autres
celles de MM. Jean Cocteau et Lucien
Daudet, au sujet d'une démarche de
M. Cocteau, au nom de M. Lucien
Daudet, auprès du libertaire Vidal,
pour faire savoir à Vidal que M. Lu-
ciffi Daudet n'avait pas de lui la
mémo opinion que son frère.

Une autre lettre de NI. Cocteau,
observa M. Léon Daudet, prouve qu'après
avoir incliné à croire au suicide, NI. Coc-
teau a changé d'avis.

[Après sa déposition il la cour d'assises,
Gruffy a été ramené dans les locaux de
la police judiciaire où il a repris ses
valises. NI. Guillaume, commissaire, a
remis le déserteur, muni d'un sauf-con-
duit, il deux inspecteurs de la sûreté
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L'ÉTRANGE VISAGE

ROMAN INÉDIT
CHAPITRE PREMIER

L'apparition
Tendue sur le ciel, une draperie de

nuages cachait momentanément le clair
de lune et plongeait dans l'obscurité les
châtaigneraies environnantes.

Le peintre Çeorges Clavinières, qui s'y
était égaré et cherchait il tâtons son che·
min il travers les arbres et les fourrés,
buta tout il coup contre un piquet, heur-
ta des fils de fer, qui vibrèrent longue-
ment, les enjamba. et fit une chute re-
tentissante au fond d'un fossé assez pro-
fond.

Au diable les gens qui entourent
leur propriété de « barbelé maugréa-
t-il en se levant et en ramassant à
grand peine' son attirail de peinture.
Comment vais-je me sortir de là ?

Il escalada le rebord du fosse, s'empê-
tra dans une embuscade de ronces, qui
devaient constituer une haie, et se re-
trouva enfin en terrain libre.

A ce moment les nuages se disloquè-
rent, laissant reparaître le clair de lune
qui tomba, comme les feux d'une herse
de théâtre, sur une façade de villa en-
cadrée d'arbres et de buis taillés.

Parbleu monologua le peintre. Si
inhospitaliers qne puissent être les habi-
tants de cette forteresse, si rébarbative-
ment entourée, je n'ai plus qu'à frapper

leur porte pour les prier de me remet-

Copyright Dy H.-J. Maso? 1925. Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays.

générale chargés de le reconduire la
frontière de son choix.

On sait que Gruffy arrêté pour défaut
de papiers en Italie, où il s'était réfugié
aussitôt sa désertion, a été jugé « lndé-
sirable > par les autorités italiennes.
On déclare que Grufiy aurait demandé
à être reconduit à la frontière franco-
belge.]

LA PLAIDOIRIE DE Me NOGUÈRES

M* Noguères commença alors sa
plaidoirie. M* Noguères, qui relève
de maladie et qui, durant ces longs
débats, n'avait pas ménagé ses
efforts, en a fait encore un, et non
le moindre, pour restreindre sa dis-
cussion au seul rôle de Bajot.

Analyser cette plaidoirie ce serait
revenir sur tout ce qui a été dit et
redit depuis quinze jours. Indiquons-
en seulement les lignes.

-Ni. Daudet accuse Bajot de faux
témoignage parce qu'il y a des con-
tradictions dans ses diverses déclara-
tions. Contradictions inexistantes,
s'est attaché à montrer M* Noguères,
toutes les déclarations de Bajot se
ramenant à cette affirmation essen-
tielle qu'il n'a cessé de répéter
« Un jeune homme est monté dans
ma voiture, le 24 novembre 1923.
Boulevard Magenta, j'ai entendu un
bruit dans mon taxi éclatement
de pneu, bris de glace, ou détonation,
comme vous voudrez je me suis
retourné et j'ai vu que le jeune
homme venait de se tirer une balle
dans la tête. »Trois témoins, des témoins directs:
MM. Zaffran, Mlle Lelièvre, Mme
Deyrtt, confirment la concomitance
de ce bruit qu'ils ont entendu avec
l'arrêt de la voiture de Bajot.

Contre cette affirmation de Bajot,
qu'apporte-t-on ? Des suppositions,
et la clef de ces suppositions est que
le taxi de Bajot stationnait devant
la boutique de Le Flaoutter.

Or, à 15 h. 30, Bajot était rue du
Sentier, a attesté le coureur Pellis-
sier, et trois inspecteurs établirent
que le taxi de Bajot n'a, à aucun
moment, stationné devant aa librai-
rie. Bajot de la police Bajot se
rendant complice d'un crime abo-
minable De quel prix l'aurait-on
donc payé ? La restitution à son fils
du permis de conduire qui lui avait
été retiré.

Savez-vous, expliqua NI, Nosuères,
comment le préfet de police a rétabli ce
permis ? Bajot est père et grand-père.
Son fils oe pouvant travailler, Bajot res-
tait seul pour faire'vivre sa femme, son
fils, sa belle-fille et deux petits-enfants.
Lui-même, son taxi étant saisi, se vit
forcé pendant un mois d'interrompreson
travail. Alors sa femme et sa bru
s'adressèrent au préfet. Repousser leur
requête, n'aurait-ce pas été inhumain

Non, poursuivit -Il Noguères. Bajot
n'est pas de la police. C'est un brave
homme, qui ne s'occupe ni de la sûreté
rénérale, ni des anarchistes. Quand on
lui en parle, quand on lui parle de la
balle restée ou non dans le pistolet, il
n'a qu'une réponse Tout ça ne me
regarde pas. Je* ne sais qu'une chose,
parce que je l'ai vue, et c'est qu'un jeune
homme que j'avais chargé s'est tué dans
mon taxi. »

M* Noguères déclara donc qu'il
laisserait à l'avocat général le soin
de discuter le rôle de la sûreté et des
anarchistes, ainsi que les hypothèses
de M. Léon Daudet.

Pour lui, deux choses apparaissent
évidentes meurtre impossible, sui-
cide certain.

Meurtre impossible, parce que
personne n'a vu le commissaire Co-
lombo entrer avant 6 heures dans la
librairie et parce qu'on ne pouvait
sortir un blessé de la librairie que
par le boulevard Beaumarchais et
que personne n'a vu sortir le blessé.

Suicide certain, parce que les
experts sont formels. Les probabili-
tés sont dans la proportion de 99 0/0,
a dit le docteur Paul et cette pro-
portion serait de 100 0/0. si on avait
pu examiner la main de Philippe
Daudet et y constater la déflagration
de la poudre.

Eh bien 1 cette constatation, elle aété faite, s'écria NI. Noguères. C'est l'Ar-
tion française elle-même qui nous l'ap-
prend. Un de ses articles, publié peu
après la mort, assure, en effet, qu'il yavait des traces de poudre sur le dessus
des doigts de Philippe Daudet. Elle
croyait alors que c'était la preuve qu'il
y avait eu lutte. C'était, au contraire, la
preuve du suicide, la signature même
du suicidé.

Sept heures allaient sonner. M" N'o-
guères en avait encore pour plus
d'une heure. On remit à aujourd'hui
la suite de sa plaidoirie.

(Croqnis d'audience de P.-J. Poittevin)

POUR LES FUSILLÉS DE FLEURY

La cour d'appel de Cotmar, saisie par le
ministre de la Guerre d'une demande
d'enquête sur les circonstances dans les-
quelles avaient été fusillés, le 11 ju;n
1916, à Fleury -devant -Douaumont, les
deux sous-lieutenantsHerduin et Millant,
a fixé le débat au 3 décembre.

M" Henri Guernut, secrétaire général
de la Ligue des droits de l'homme, sou-
tiendra le pourvoi.

LES EXPULSIONS DE LOCATAIRES

Le Pettt Parisien relatait, mercredi ma-
lin, l'histoire lamenlable d'une pauvre
femme de Saint-Denis qui, abandonné
de son mari et incapable de payer sou
loyer, allai! être expulsée.

Cette malheureuse ne sera pas demeu-
rée sans secours et plusieurs de nos lec-
teurs ont pris pitié d'elle. Nous avons
reçu notamment de :'or. A. la somme de

francs, de Mme P. C. 50 francs et
du baron de V. 25 francs. Ces sommes
seront remises aujourd'hui à leur des-
nataire.

tre en bon chemin. Il se fait tard et l'ai-
mable Surguy doit m'attendre.

Virgile Surguy était le nom de l'au-
bergiste de Frôissières, viltage perdu
aux confins de la Haute-Vienne.

Les solitudes presque sauvages de seschâtaigneraies et de ses bois de chênes,
enfermant des étangs endormis et de
grands prés bordés de ruisseaux, yavaient attiré le peintre.

Depuis deux jours, de ses longues
jambes point de vingt, mais de tout
juste trente ans il en arpentait les
sous-bois, en quête de sujets d'études.

C'était un garçon de belle santé et de
parfaite humeur, dont les yeux bleu-
clair aimaient regarder la vie et en dé-
couvrir ies beautés un sentimental, qui
ne dédaignait pas le rire et ne boudait
point l'existence tel était Georges Cla-
vinières.

Il avança parmi les ombres des arbresjusqu ce qu'une simple haie de fusains
le séparât de l'habitation.

Et ce fut alors que, levant par hasard
les yeux pour chercher une fenêtre éclai-
rée ou un sfgne qui décelât la présence
d'êtres humains dans cette demeure si-
lencieuse et endormie, il découvrit, bai-
gné de clair de lune, un admirable
visage.

C'était celni d'une jeune fille accon-
dée à sa fenêtre derrière elle, la cham-
bre était plongée dans les ténèbres, et,
seul, son buste se détachait comme sur
un rideau noir.

Le cœur du peintre se mit à battre
plus vite ses lèvres se serrèrent pour
retenir un cri d'admirationprêt à jaillir.
Instinctivement, ses mains esquissèrent
le geste de se lever vers l'apparition,
puis de se joindre mais cette manifes-
tation machinale et puérile ne s'acheva
point et les mains s'arrêtèrent sur les

MM. PAINLEVÉ ET BRIAND

ENTENDUS AU SÉNAT

par la commissiondes affaires étrangères

Le président du Conseil a fourni des
renseignements sur les événe-
ments de Syrie et le ministre
des Affaires étrangères a tx-
posé les résultats du pacte de

Locarno
La commission sénatoriale des

affaires étrangères, réunie sous la
présidence de M. Lucien Hubert, a
entendu hier matin M. Painlevé, pré-
sident du Conseil, sur les affaires de
Syrie et M. Briand, ministre des Af-
faires étrangères, sur les négocia-
tions de Locarno.

La Syrie
M. Painlevé a mis la commission

en garde contre les fausses nouvelles
qu'émettent à jet continu certaines
agences du Caire et qui risqueraient
de causer à la France, dans l'Islam,
en Amérique et dans le monde entier,
les torts les plus graves.

C'est ainsi que de juillet à novem-
bre, les douloureux événements de
Damas ont coûté la vie de 610 offi-
ciers et soldats français ou euro-
péens, chiffre qui est loin d'atteindre
plusieurs milliers comme ceux ré-
pandus à dessein par une certaine
propagande.

La même exagération a déformé
les mesures militaires prises par nos
officiers de Damas pour assurer la
sécurité, non seulement de nos na-
tionaux, des autres Européens et des
Américains, mais encore des chré-
liens indigènes et de toute la popu-
lation laborieuse qui risquait de
devenir la proie de bandes pillardes.

Au surplus, le président du Con-
seil et le ministre des Affairesétran-
gères seront de nouveau à la dispo-
sition de lu commission dès que la
présence du général Sarrail les aura
mis en état de faire la lumière com-
plète et d'exposer toute la vérité.

M. Painleve a même offert à la
commission, si tel était, son désir,
l'audition du général Sarrail.

Dans cette même séance, le mi-
nistre des Affaires étrangères- trai-
tera plus spécialement de l'organi-
sation du mandat.

Une discussion suivit laquelle
prirent part MM. Henry Bérenger,
Chênebenoit, Berthoulat, Lémery,
Ratier, Milliès-Lacroix, Ordinaire, le
général Bourgeois et Poincaré.

Les accords de Locarno
La commission «borda ensuite la

seconde partie de la discussion.
M. Briand exposa les résultats du

pacte (le Locarno.
Ce pacte a été signé dans un esprit

de paix et de solidarité européenne.
Il constitue, tel qu'il est, un système
solide de sécurité et d'assistance
mutuelle contre la guerre.

Sur une double question de NI. '%fil-
lerand. le ministre des Affaires
éLranuères exposa que le pacte de
Locarno ne constituait aucune nova-
tiori au traité de Versailles. Il estime,
au contraire, que les garanties de
sécurité qu'obtient la France sont
non pas affaiblies, mais renforcées.

Il indiqua qu'il ne fallait pas per-
dre ce vue que ce pacttf était entiè-
rement, orienté vers la paix et conçu
da/is un esprit qui doit faciliter des
rapprochements et permettre à des
pays, hier ennemis, de collaborer; en
toute confiance il une organisation
pacifique de l'Europe.

Le président a remercié MM. Pain-
levé et Briand et a pris acte de leur
engagement de revenir devant la
commission pour une discussion plus
approfondie des affaires syriennes et
marocaines.

Les dettes interalliées
La commission entendra prochai-

nement M. Henry Bérenger sur la
question des dettes interalliées.

L'AGENT D'AFFAIRES LEBRAY

BRASSAIT SURTOUT LES SIENNES

Assurant pouvoir mener à bien toutes
sortes d'affaires, Georges Lebray, dont k-s
bureaux étaient situés 45, rue du Fau-
bourg-Saint-Martin, commençait par se
faire verser d'importantes avances par
ses clients. Ainsi (1 lesté Lebray se
désintéressait, alors complètement des
affaires ;t lui confiées.

Il y a six mois, à la suite de la plainte
d'un client, Georges Lebray fut arrêté,
sur mandat de M. Pamard, juge d'ins-
truction; mais il réussit embrouiller à
tel point l'affaire » et. le plaignant,
que le magistrat ne put faire autrement
que de délivrer un non -lieu;

Georges Lebray s'employa à nouveau
à hrasser les affaires d'autrui pour.
son plus grand bénéfice personnel. De
nouvelles plaintes affluèrent au parquet.
On en comptait quarante-deux à la date
d'hier. C'est pourquoi l'astucieux per-
sonnage a éte arrêté et écroué, après
aveux, sous l'inculpation d'escroqueries.
Les sommes détournées et dilapides
par lui atteignent un total fort élevé.

Veuf, Georges Lebray habitaif, en com-
pagnie de sa fille, âgée de vingt et un
ans, et d'une amie prenommée Germaine,
au quatrième étage. 62, rue de Bngnolct.

LA CHAMBRE SYNDICALE DES MANDATAIRES
EN VENTE DE FONDS DE COMMERCE ET D'IN-
nusTRtE DE France, qui compte six cents
membres, est indignée que certains es-1
crocs s'attribuent la qualité de mar-
chands de fonds de commerce en vue de
commettre des abus de confiance; elle
fait savoir que ses membres sont tenus,
sur la demande de leurs clients, de dé-
poser dans la caisse syndicale les som-
mes qui leur sont consignées.

branches de fusain pour les maintenir
écartées.

Retenant son souffle et évitant tout
mouvement, Clavinières demeura en
extase devant l'adorable apparition.

Certes, le cadre apprêté par le hasard
était singulièrement propice à la nais-
'sance de l'émotion que pouvait provo-
quer la contemplation de ce visage. Il
lui prêtait un charme émouvant, et, en
aucune autre circonstance, l'effet n'eût
été aussi total.

L'heure et le lieu, la solitude et le
grand silence nocturne entouraient de
mystère cette blanche figure de jeune
fille, sur laquelle glissait la pâle clarté
de la lune.

Assez éclairée pour que le peintre pût
en distinguer le modelé parfait, l'expres-
sion mélancolique et la poignante tris-
tesse des grands yeux noirs, elle demeu-
rait pourtant Irréelle et floue, nimbée de
cheveux vagues dont la couleur ne sediscernait pas.Etait-elle blonde ou brune, cette vierge
émouvante dont les prunelles humides
offraient la nuit le furtif scintillement
de leurs larmes secrètes ? Le clair de
lune poudrait sa chevelure et la trans-
formait en un voile argenté qui recou-
vrait les épaules.

Un peintre devait être particulière-
ment sensible a cet ensembie. L'émotion
initiale à laquelle céda Georges Clavi-
nières cette émotion qui grava pro-
fondément l'image dans la mémoire de
son cœur et le lia par un souvenir assez
vif pour qu'il y pût, dans la suite, voir
le début d'un amour ne fat peut-être
due qu'à la coïncidence de tant d'élé-
ments romanesques.

Et pourtant, faute de connaître l'his-
toire de cette jeune fille, Il ne pouvait
guère voir là qu'un sujet de tableau

Propos de bonne humeur
U BALIVEAU

Baliveau était un grand garçon maigre
et long, si long qu'il fallait lever la tête
bien haut pour lui parler.

A l'école, ses genoux ne pouvant passer
sous les tables, il s'asseyait dessus. Dans
les voitures publiques, les voyageurs
butaient continuellement dans ses jambes,
fi quand il dut choisir un métier, ne pou-
vant entrer dans un bureau parce que sa
tête abîmait le plafond, il sc fit allumeur
de becs de gaz, réussissant à allumer les
réverbères sans l'usage d'aucun instrument.

Quand Baliveau arriva à la caserne,
pour faire son service militaire, on ne put
l'habiller convenablement. Le pantalon
qu'on lui donna ressemblait, sur lui, à un
caleçon de coureur cycliste, et sa vareuse,
dont les manches lui venaient aux coudes.

paraissait un petit gilet. Il sortait, ainsi
vêtu, du magasin d'habillement, quand il
rencontra le colonel, petit gros bonhomme
dont les yeux disparaissaient sous des
sourcils gros comme des moustaches.

Allez donc à la boité, mon garçon.
lui dit cet officier supérieur, jusqu'à ce
que vous soyez moins ridicule. Je ne
veux pas de polichinelle dans la cour du
quartier.

Mais, monsieur le colonel, il n'y a
pas d'autres habits.

Vous rouspétez? Huit jours de plusl
A la boite, Baliveau ne tarda pas à s'en-

nuyer mais, comme il était très mince
et que les barreaux de la fenêtre étaient
espacés, il n'eut pas de peine à s'échapper,
et il se dirigeait gaiement vers la cham-
brée, quand il rencontra le colonel qui en
sortait.

C'que vous faites là, mon garçon ?
demanda cet officier. Devriez-vous pas
être en boite, à c'te heure ?

Pardon, excuse, bégaya Baliveau
j'avais oublié mon mouchoir je viens le
chercher.

Eh 1 bien, v'z'avez trouvé huit jours
de boite de plus, et qu'on me le mette en
cellule, dit le colonel à l'adjudant chef qui
s'empressa d'emboîter Baliveau lui-même.

En cellule, Baliveau ne tarda pas à
s'ennuyer mais il y avait au-dessus de la
porte du cachot un étroit espace qui per-
mettait à l'air et à la lumière de pénétrer,
i'. y passa aussi, sans peine, et sortit aus-
sitôt.

Pour ne pas rencontrer les maous, il se
défilait le long des murs et longeait les
glacis du fort, quand il se trouva, nez à
nez, avec le colonel, qui venait précisé-
ment de mesurer la hauteur de l'eau dans
les fossés.

Tiens, tiens s'écria-t-il, je connais
cet oiseau-là 1 Eh l'homme, comment
vous appelez-vous ?

Baliveau, mon co.co.
Je ne suis pas votre coco. Pourquoi

n'êtes vous pas en cellule ?
Je vais vous dire, mon co. co.lonel.
Allons, allons, il n'y a rien à faire

avec un type comme vous 1 V'z'êtes indi-
gne d'être soldat. Fichez-moi le camp dans
votre famille. Je ne veux plus de vous.
Rentrez dans le civil 1 Que je ne vous
revoie plus

Vous voyez d'ici la tête de la famille
quand elle vit revenir Baliveau qu'elle

LES MESURES AQMiNIdTRATIVES

A L'EGARD DE PLUSIEURS MAIRES COMMUNISTES

La Chambre a été saisie, hier soir,
en fin de séance, d'une demande d'in-
terpellation de M. Clamamus visant
les mesures administratives prises à
i'égard de maires communistes de la
banlieue. A la demande du ministre
de l'Intérieur cette interpellation a
été renvoyée à la suite.

L'INVEfiTAIRE DES IMMEUBLES DE L'ETAT

La commission des immeubles, réunie
sous la présidence de M. de Monzie, mi-
nistre des Travaux publics, a entendu la
lecture du rapport général de M. Barret
sur la situation d'ensemble des immeu-
bles d'Etat sis à Paris.

Elle a confirmé ses précédentes con-
clusions, sous certaines réserves ou mo-
dalités transactionnelles relatives notam-
ment à l'établissement national des
sourds-muets.

De nombreux commerçants et Industriels il'i
,6' arrondissement, réunis boulevard
Exelmans, sous la présidence de M. Later-
rade, ont décidé de lutter énerglquenuiiil
pour obtenir la propriété commerciale tnté-
grale et l'abrogation de la loi sur la revision
des baux.

Jeune jille pleurant fenêtre, sous la
caresse du clair de bune.

Cela était si vrai qu'avant tout travail
menta! devant aboutir à l'apitoiement,
l'œil du peintre enregistra automatique-
ment les traits du visage et tous les
détalls du cadre qui leur donnaient une
valeur. Il le vit tout d'abord et déjà
sur la toile.

Mais parce qu'il était homme et que
son âge l'asservissait à l'amour, à son
émoi d'artiste s'ajouta, immédiatement
et naturellement, un autre émoi non
moins vif, mais d'ordre purement senti-
mental.

Et la juxtaposition de ces deux Im-
pressions mit en lui un tel trouble exalté
qu'il en devait emporter un souvenir
ineffaçable.

Ce n'est jamais autrement qu'on com-
mence d'aimer les yeux se posent, la
mémoire enregistre et le cœur se sou-
vient le temps et l'imagination font le
reste. Le plus bel amour ne repose que
sur une auto-suggestion.

Fasciné, Clavinières s'emplissait les
yeux de Îa vision il oubliait tout il
fait comment et pourquoi il se trouvait
là et le dessein qu'il avait eu de frapper
il la porte pour demander son chemin.

Ce beau visage en pleurs, ce visage
douloureux se serait sans doute trans-
formé s'il s'était montré. Il ne voulut
pas gâter la vision, en lui donnant Im-
prudemment l'occasion de manifester le
dépit d'avoir laissé surprendre ie secret
de sa triste rêverie.

Pourquoi l'interrompre ? Un pas.
seulement un pas en avant et l'harmo-
nie du tableau se détruirait le beau
visage se refermerait, deviendrait étran-
ger 1 son adorateur.

Le peintre souhaita retarder cet Ins-
tant aussi prolongea-t-il sa contempla-
tion Indiscrète.

croyait casé pour deux ans. Son père
plcurà, sa mère aussi, et comme c'était
fini de vivre aux frais du gouvernement,
Baliveau dut chercher à gagner sa vie.

La Compagnie du gaz l'avait remplacé
par un allumeur muni d'une perche, qui
faisait le service aussi bien, et Baliveau
dut quitter les villes, où sa taille le ren-
dait encombrant. Son chapeau s'accrochait
aux enseignes. Il butait dans les fils des
trolleys, gênait les habitants des maisons,
où son regard plongeait par les fenêtres
du premier étage, et il occasionnait des
encombrements parce que les enfants cou-
raient après lui et passaient entre ses
jambes, comme sous un pont.

En été, il gagna quelque argent dans les
campagnes où on l'employa dans les

champs de blé comme épouvantail à moi-
neaux. Puis, la chasse ouverte, il se pro-
menait le long des haies avec les chas-
seurs qu'il accompagnait. Il portait un
écriteau que sa taille permettait de voir
de l'autre côté Attention, y a du monde i
Beaucoup d'accidents furent évités.

Sa maigreur et sa longueur le firent
engager dans une grande chasse où on
l'employa en guise de furet, pour péné-
trer dans les grands terriers. Les lapins,
épouvantés, se précipitaient dehors, en
voyant arriver la tête chevelue de Bali-
veau, et ils périssaient à la sortie sous le'
fusil des chasseurs.

Mais un jour Baliveau, entré par le bas
d'un terrier placé en bordure d'un talus,
ressortait par le haut, quand un chas-
seur, confondant sa chevelure avec la
fourrure d'un lapin, tira. Le coup scalpa
Baliveau, et son crâne, dénudé, se cou-
vrit de sang. On l'arracha du trou mais
il ne bougeait plus. On l'emporta, et,
comme il ne respirait plus, le menuisier
du pays qui n'avait pas de cercueil à sa
taille, enleva simplement l'un des petits
côtés de celui qu'il possédait. Les jambes
de Baliveau dépassaient donc de la boite
de toute leur longueur mais on les cou-vrit d'un drap et nul ne s'aperçut de rien.
Au cimetière, la fosse creusée d'avance se
trouva aussi trop courte. On planta Bali-
veauwtout droit, en attendant que le fos-
soyeur vint agrandir la dernière demeure
du grand homme, et l'assistance s'en fut,
selon l'usage, au cabaret, pour festoyer à
la santé du défunt.

Le meurtrier de Baliveau avait bien
fait les choses et le repas tirait à sa fin,
quand un spectacle effrayant s'offrit à la
vue de tous. Le cercueil, tout droit sur
les jambes de Baliveau, arrivait du cime-
tière, et s'avançait vers le cabaret.

Le froid aux pieds avait réveillé le
mort. Par bonheur, le cercueil portait une
vitre à la hauteur du visage, selon la cou-
tume du pays. Baliveau avait pu se diri-
ger là où il était sûr de trouver son
monde droit au cabaret. On dégagea le
ressuscité et quelques bonnes bouteilles
le ranimèrent complètement. Son meur-
trier l'engagea pour la vie dans son châ-
teau pour laver les vitres haut placées,
enlever les araignées, cueillir les noix et
les pommes au verger. Il connaît enfin le
bonheur.

Dans la vie tout s'arrange et chacun
trouve, à la fin, l'emploi qui lui convient.

CLA-RYNETT.

AU GROUPE AGRICOLE DU SENAT

Le groupe agricole du Sénat, après
avoir entendu un exposé de M. Ché-
ron, a. décidé d'intervenir auprès du
ministre des Finances pour lui de-
mander d'abaisser les coefficients
établis pour le calcul de l'impôt sur
les bénéfices agricoles.

Sur la proposition de M. Donon,
le groupe a émis le vœu que les
interdictions d'exportation qui pèsent
sur certaines denrées soient rappor-
tées.

A LA COMMISSIONSÉNATORIALEDES FlMfîT

La commission sénatoriale des finan-
ces, réurjie sous la présidence de
M. Paul Doumer, a examiné, hier, le
projet de loi portant création d'une
banque.d'émission à Madagascar.

Après une longue discussion, la com-
mission a adopté les sept premiers arti-
cles du projet. Sur l'article 8, elle a
réservé les paragraphes relatifs à la
cession de parts bénélleiaires et a sup-
primé l'article 9, qui portait dérogation
aux dispositions générales de l'article 10,
de la loi du 6 octobre 1919, interdisant
aux fonctionnaires d'occuper des emplois
rétribués dans des entreprisesqui ont été
soumises à leur contrôle.

Peut-être et pour peu que la jolie
rêveuse se fût elle-même attardée fi safenêtre serait-il resté là toute la nuit.
Seuls, ceux qui ne sont ou n'ont jamais
été amoureux, peintres, ni poètes, pour-
raient se moquer ou douter qu'un garçon
raisonnable soit capable de tels enfantil-
lages.

Mais quelque chose vint rompre le
charme et mettre fin à cette contempla-
tion.

Ce fut une voix brutale et hargneuse
qui retentit, lointaine et indistincte,mon-tant en grondements bourrus des pro-
fondeurs de la maison.

Elle réveilla h la fois le peintre de son
extase et la jeune fille de sa triste rêve-
rie. Ensemble. Ils tressaillirent.

Clavinières, qui n'entendait pas les
mots mais percevait l'accent grondeur,
vit tout à coup le visage s'affoler et les
traits délicats revêtir une expression de
souffrance et d'effroi. Ce fut comme un
drame rapide et muet qui se déroula
devant lui, traduit par l'angoisse de
deux grands yeux noirs et le tremble-
ment d'une jeune bouche.

Déjà le visa.se s'était rejeté en arrière
et avait disparu.

Clavinières entendit la voix rude
gronder encore dans l'intérieur de la
maison, se rapprocher, puis s'éloigner et
s'éteindre. Il n'avait rien perçu des
accents timides et suppliants qui, sans
doute, devaient balbutier des excuses.

Mais presque aussitôt avant même
que se fût calmée la tempête de la grossevoix le jeune peintre put entrevoir
une vieille dame à lunettes, au visage
renfrogné de geôlière, qui s'approcha de
la fenêtre et la ferma.

Un jeune visage qui rêve, une voix
grondeuse qui retentit et le met en fuite,
une vieille qui vient recroiser les bat-
tants et tirer les rideaux sur le monde

NOS .ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
1'tinion nationale des Ingénieurs anciens
combattants.

Chambre de» députés Séance 15 heures
(interpellations de MM. Tranohand e: Volltu
sur la revlsion des pensions civiles).

Assemblées générales Ligue républicaine
nationale 13 h., 8, rue d'Athènes Asso-
ciation des étudiants bretons a Paris,
20 h. 30, 157, rue Le-courbe.

Conférences et cours M. Gulllelmon Le
lancement d'une marque », 9 Il. 30, 75, quaid'Orsay M. Parti Gautier Le9 Idées
romantiques et leur évolution », 17 h., 9,
rue Salut-Oeorg-es. Ouverture des cours
sur Haïti. 17 h. 30, collège libre des scien-
ces sociales, rue Serpente. M. André
Tllérlve « Le mouvement de renais-
sance classique », 20 Il. 30, 117, boulevard
Salut-Germain. M. Bayle Le salaire
moderne », et MM Joubert et Androuin
« Les méthodes de rémunération du tre-
vail », 20 IL 30, 19, rue Blanche. NI Kam-
merer « Patra, la Transjordarile et
l'Arabie Pétrée », 21 h., 184. boulevard
Saint-Germain. M. Demarquette Toutc
la paix par le naturalisme », 20 h. 30. lîO bi,i,
rue de Tolbiac -NI. Lerolle « Vote ra-
mlllal et suirraffe universel », 9 h. 30, 56,
rue du Docteur-manche. NI. Malnage
« Esquisse de l'histoire de la Grèce »,
17 u. 15, Institut catholique.

Dîner de l'Association des dessinateur» par-lementaires, 20 h., 100, rue de Richelieu.
Réunions d'anciens militaires Anciens dud'artillerie, 20 h. 30, 4, rue Saint-Lau-

rent. Société. « La Miette 21 h., 15 bis,
boulevard Saint-neuls.

Meeting de l'Lnion libre pour le bien-être
des gens de mai.-nn, 21 heures, salle
Wagram.

Service religieux pour les soldats morts au
champ d'honneur (Allocution de l'abbé He-
nocque), 9 h., Saint-Leu.

Courses à Malsons-Laffltte,' & 13 b. 30.
T. S. F. Emissions et radio-concerts des

principales stations de France et de
l'étranger. (Voir au Courrier des ama-teurs.)

A l'occasion de l'anniversaire de la
naissance de Victor-Emmanuel III, roi
d'Italie, le Président de la République
lui a adressé un télégramme de féliel-
tation- auquel le roi a répondu sur-
le-champ dans les termes les plus ami-
caux.'

M. Yvon Delbos, ministre de l'Instaic-
tion publique et des Beaux-Arts, a inau-
guré, hrer après-midi, l'exposition du
groupe d'artistes « Provence et Méditer-
ranée ».

M. Camille Chautemps, garde des
Sceaux, a reçu hier matin, au ministère
de la Justice, le conseil de l'ordre des
avocats, la tête duquel se trouvait
,NI. le bâtonnier Aubépin.

La commune de Contreuve (Ardennes)
est citée a l'ordre de l'armée avec ce
motif « Envahie dès le début des hos-
tilités, a supporté avec fermeté toutcs
les rigueurs de l'occupation, conservant
Intacte sa foi dans le succès final. «

Un servce solennel sera célébré à No-
tre-Dame, le 16 novembre à ü heures,

la mémoire des 3.101 prêtres, dos 1.517
religieux et 335 religieuses tombés au
champ d'honneur. Le cardinal Dubois,
présidera cette cérémonie, dont l'initia-
tive a été prise par les Ligues de détens'}
des religieux anciens combattants et des
prêtres anciens combattants.

L'Exposition des arts décoratifs vient
de fermer ses portes. Et bientôt, de la
jolie ville éphémère, livrée à la pioche
des démolisseurs, il ne restera rien, sinon
nos souvenirs

Je gage, toutefois, que ceux-là seront
vivaces 1 Nous détenons par brassées les
visions exquises cueillies durant l'été,
parmi les' pavillons blancs et or de la
cité fragile visions d'un art subtil et
dépouillé, surprenant parfois, mais tou-
jours louable, puisqu'il traduisait un
effort sincère vers la beauté; visions qui
satisfirent notre orgueil national, en nous
montrant combien l'imagination artis-
tique est vivante, chez nous, et combien
l'industrie française prospère et s'élève
au-dessus d'elle-même, en dépit de la
durée des temps.

Et puis, les justes récompenses accor-dées aux expositions les plus féeriques
ne viennent-elles pas à propos souligner
nos jolis souvenirs ? Nous n'aurions cer-
tainement pas oublié le chef-d'œuvre de
grâce fragile que fut l'exposition du
grand parfumeur Violet, même si un
premier Grand Prix n'était venu la dis-
tinguer entre toutes. Mais à présent,
nous avons deux raisons d'en garder la
mémoire.

La récompense reçue est splendide,
quasi unique, puisqu'il n'y eut que deux
Grands Prix dans sa classe. Elle est à
peine, cependant, à la hauteur de l'effort
donné 'par le parfumeur célèbre qui,
non seulement fit là une exposition mé-
morable, mais qui accumule encore cha-
que jour les créations les plus heureuses
et maintient au premier rang une indus-
trie essentiellement parisienne que les
autres nations seraient bien impuissantes
à nous ravir.

Quelle femme élégante ne respire avecdélices le Chypre de Violet ? Qui n'a sur
sa coiffeuse .le flacon brun et or du
fameux « Pourhre d'Automne » ? Qui ne
raffolera demain de sa poudre exquise-
ment adhérente et légère que le tenta-
teur présente dans une boite de laque
précieuse, si jolie qu'elle réalise en
elle-mêmi, un cadeau de choix.

AUJOURD'HUI PLUS QUE JAMAIS.
votre intérêt est de vous adresser à la
Maison des « IO0.OOO-CHEM1SES «
69 et 71, rue Lafayette et Succursales à
Ptrie et à Bordeaux.

Qu'est-ce qu'il y a de meilleur qu'une
bonne couverture de laine ? C'est deux
couvertures de chez Gateau et Amou-
roux, ii et 155, fg Saint-Honoré, chez
qui il y a un choix immense dans les
bonnes qualités et à des prix de fabri-
que pendant tout novembre.

BERNARD FRANK

EN PLONGÉE
CONTES SOUS-MARINS

Preface de Claude Farrère
FLAMMARION, 7 tr. 95

et la vie, il sembla à Clavinières que ces
éléments si sintples constituaient et lui
révélaient tout un drame. Il sentit sou-
dain la solitude et le froid du soir.

Et certain que la jeune fille ne repa-
raîtrait plus ce soir-là, il battit lui-
même en retraite silencieusement, fur-
tivement.

Quelque chose, une répulsion dont Il
n'était pas maître et qui englobait le
propriétaire de la voix rude et la mauS'
sade vieille, le retint de se montrer. Il
craignit de révéler à l'un et à l'autre
que la scène interprétée par son ima-
ëination avait eu un témoin.

Il soupçonnait que le bourru et la duè-
gne en prendraient prétexte pour tour-
menter ln jeune fille au tendre et dou-
loureux visage et il ne voulut pas qu'à
cause de lui les beaux yeux désespérés
fussent noyés de plus de larmes.

Renonçant à demander son chemin, il
s'éloigna au hasard à travers le jardin.

Mais il avait l'impression de laisser
derrière lui, dans la demeure, une pri-
sonnière.

II
L'auberge

A l'abri des buissons et des massifs
dont le clair de lune projetait les ombres
noires sur le sable des allées, le peintre
contourna la maison, chercha une issue,
s'évada par un trou de haie et finit par
se retrouver sur une route qui dominait
un vallon.

Elle descendait vers des lumières
éparses au has de la cote. Clavinières
devina le village de Frolssières et se mit
à descendre la route à grandes enjam-
bées précipitées.

I! était plus de neuf heures du soir.
On devait s'inquiéter de lui à l'auberge.
Et il avait grand faim.

Comme il atteignait les premièresmal-

LA CHAMBRE EXAMINELE BUDGET

DE L'AGRICULTURE

Elle se prononce; à la demande de M. TiéYtny,
pour l'augmentation der crédits consacrée

à l'entretien da offices agricoles
La Chambre a continué, hier, la

discussion du budget de l'Agriculture
et, ayant clos le débat général, elle
s'est engagée dans l'examen détaillé
des crédits. A propos des offices agri-
coles, un vote a dû intervenir pourdépartager le rapporteur général
adjoint, partisan des économies, et
les députés ruraux, très attachés au
bon fonctionji'ômexit des offices, qui,
on l'a souligné, « sont les meilleurs
stimulants du progrès agricole et de
l'intensification de la culture et de
la production». Ces offices ont été
créés par une loi votée sur finitia-
tive de M. Théveny, député de l'Aube.
Celui-ci a dit, hier, il la Chambre,
et sur tous les bancs on y a vivement.
applaudi, les heureux résultats obte-
nus en peu d'années par l'action de
ces organismes, soit pour le rende-
ment accru des récoltes de céréales,
soit pour l'amélioration des races
pjiftvaline et bovine, soit pour la
diffusion de l'enseignement agricole
et des meilleures méthodes de cul-
ture. L'an dernier, on a accordé
15 millions à ces offices; cette
année, on réduisait leur dotation à
10 millions. En renvoyant le chapitre
à la commission, la Chambre a mar-
qué sa volonté d'augmenter ce der-
nier chiffre.

Le crédit agricole, l'exportationdes
primeurs et des fleurs, la protection
douanière de la viticulture, la réduc-
tion des tarifs de transports, l'orga-
station des haras ont fait l'objet des
observations de MM. Alexandre Du-
va Victor Jean, Brémond, Jean
Bosc, Chaussy, Bernachon, Trémin-
tin, d'Audiffred-Pasquier.

L'examen des crédits budgétaires
de l'Agriculture continuera mardi.

POUR FAIRE FACE AU FISC
Ne payez pas plus que vous ne devez.

Pour .tous impôts, consultez l'Egide Na-
tionale, section C, 18, r. La-Boétie, Parls.
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AUJOURD'HUI

nous commençons la publication de

L'ETRANfiE VISAOE

ROMAN INÉDIT

par H.-J. MAGOG
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sons du village, il vit venir à sa £en.
contre une silhouette hésitante. La dé-
marche, incertaine et saccadée, annon-
çalt un vieillard. Plus proche de quel-
ques pas, elle trahit plutôt un être privé
de raison.

4t comme la lune, qui s'étalt compta
tement levée, éclairait maintenant le
paysage, Clavinières put distinguer les
traits, qui étaient ceux d'un jenr.e
homme élégamment vêtu, mais d'aspect
bizn rre.

Le peintre lui jeta au passage un re-
gard de pitié.

Les mouvements décelalent un manque
absolu de coordination, un désordre cer-tain de l'esprit. Mais Il s'y joignait unelntense expression de so>- France,

Qu'était-ce ? Un demi-idiot ? Un
muet, dont l'infirmité s'aggravait de
troubles mentaux ?

II avançait pur brusques saccades,
dans la direction d'où venait Claviniè-
res. Puis, presque à chaque pas, il s'ar-
rêtait et se prenait le front h deux
mains, en poussant des gémissements
Inarticulés.

Pauvre diable Où va-t-il ?. Que
se passe-t-il dans sa cervelle ?. On ne
devrait pas le laisser errer à cette
heure-ci.

Cette pensée était a peine formulée
que, d'une maison coquette, dont le jar
dinet, derrière une grille, bordait laroute, sortirent précipitamment un
homme et une femme qui s'élancèrent
vers l'idiot.

Marc
Monsieur Hannier 1.

Leur hâte était telle qu'ils ne prêtè-
rent aucune attention à Clavinières.
Ayant rejoint le simple >, ils le rame-
nèrent et le firent rentrer malgré sa
résistance et ses cris.

(A suivre.) H.-J. MAGOG.



L'ACCORD EST FAIT
ENTRE L'ITALIE

ET LES ÉTATS-UN S

AU SUJET DE LA DETTE

L'Italie paierait des annuités de
deux millions de dollars pendant

les cinq premières années

La dette italienne serait fixée à
mHtions de dollars

Washington, 12 nov. (dép. P. P.)
Un accord est intervenu aujour-

d'hui, ent-rc la délégation italienne fut
la délégation amérieame, au sujet de
la dette.

Un communiqué officiel sera publié
incessamment.

LES CONDITIONS
Londres. 12 nov. (dép. Havas.)

On mande tic. Washington h
l'Agence Reuter

On croit savoir que les délégués
iîuanciers ont accepté que la dette
totale de l'Italie envers Ips Etats-
Unis soit fixée à de dot-
Jars. L'Italie paierait, pendant les
cinq premières années, dts annuité
de 2 millions de doilars. Auprès cette
première période, le.?' annuités s'ac-
croîtraient progressivement chaque
année. »

LE COMPLOT CONTRE M. MUSSOLINI

L'atturtat contre le préddent du Conseil italien
devait être suivi d'ue révolte à main armée

Itome, novembre. {dép. Ilavas.)
L'agence Sîcfaui publie ja note

•ni vante
Les autorités compétentes continuent

ortlvemcnt la recherche de. renseigne-
ments contrôlés il propose de toutes les
rirconstancex qui out marqué la tenta-
tive criminelle du 1 novembre.

Ces recherches ont eu jusqu'à présent
1Jour résultat de mettre en lumière V exis-
tence d'un complot pour l'organisation
d'un attontat contre le chef Un youvr.rnc-vient, attentat qui aurait dû être suivi

Le député communiste Marty
expulsé de Belgique

Bruxelles, 12 nov. (dép. P. Parisien.)
Le député André Marty a pris la

parole «lier isoir dans un meeting
communiste à Charlero.i. Il avait
retenu, assure-l-on, la permission
de se. rendre en Belgique, mais à la
condition toutefois qu'il ne prenne
pas la parole dans une réunion pu-

M. Marty avait terminé sa confé-
rence et des agents, qui avaient été
prévenus, se disposaient à l'arrêter.
Pour lui permettre de leur échap-
per, ses coreligionnaires politiques
éteignirent les lumières de la salle.
A la faveur de l'obscurité il put ga-
gner la gare de Charleroi, mais là
les policiers le- rejoignirent et l'ac-
compagnèrent, boa gré, mal gré, jus-
qu'à la frontièro française.

TERRIBLE ACCIDENT

DE CHEMIN DE FER
AUX ÉTATS-UNIS

TREIZE VOYAGEURS TUÉS
TRENTE BLESSÉS

Js'ew-York, 12. nov. (d. Petit Parisien.)
Ge matin, à G h. 10, un accident

de chemin de fer, causé par la brouil-
lard, est survenu quelques mines
au sud de Monmouth-J onction, sur la
ligne do Philadelphie -New -York.
Treize voyageurs- ont*1été tués, trente
blessé'.

Deux express, le Washington-Nflw-
York et le Saint-Louis-New-York,
avaient quitté Philadelphie, se suc-
cédant à trois minutes d'intervalle.
Peu aprés la station de Trenton, ils
entrèrent dans un épais brouillard.
Quelques kilomètres avant la station
tia Monmoutu-Jonction, te Washing-
ton ExprEss dut stopper. la voie
n'étant pas lihre. Le mécanicien du
second train n'ayant pas pu discerner
au passage du poste signaleur 431 si
la lumière était verte ou rouge, di-
r.u.iua sensiblement la vitesse.

Irf signal suivant étant rouge, le
ni ranicien renversa la vapeur et lit
aj-'ir tens ses freins. Il état trop tard.
Sun* l'impulsion de la vitesse acquise,

train Saint-Louis-New-York en-
fonça les deux derniers wagons du
ti'ai,n arrêté.

Le choc fut si violent que la der-
nière vyiture fut complètement dis-
loquée et que ses débris furent pro-jetés au-dessus de J'avant-dernier
wagon qui fut lui aussi anéanti.

Six heures après la catastrophe
onze corps avaient été retirés des
décombres au prix, des plus grandesdifficultés. Deux autres cadavres
riaient encore visibles.

Horrible position d'un blessé
A 14 heures, les sauveteurs pour-

suivaient leurs eftorts pour dégager
un blessé nommé Oross, dont la
jambe avait été broyée et qui était
«inprisonné sous un amas de pièces
métalliques. Sa tête seule étant libre,
«h pouvait causer avec lui et même
îe nourrir, mais il était déjà si affai-
bli que l'on doutait do pouvoir le
/étirer vivant. Un prêtre lui a admi-
nistré l'extrême-onction. Un uliirur-avec une table d'opération se'riait à proximité pour amputer la
£am!.»o si e"e était it temps.

Le procès des communistes de Tunis

'l'unis, VI novembre 'dép. Radio.)
Ce malin, devant le tribunal criraiii!!l,

oui cnnimeno les détails d'une affaira de
comptot contre ta sûreté do l'Etat, dans
laquelle sont iuculpés cinq indigènes et
)m Français Ce dernier, nommé Kinidoii,
c.oniraunisle militant, est accusa d'avoir
C'é l'insligrateur d'un mouvement à'ic'i-
talion chez les indigènes. avec l'airle t1u
8e«and accusé, Mohamed Ben Ali. fonih-
teur de la Confédération tunisienne du
travail. Les autres inculpés, étaient char-
gés de la propagande.

L'affaire occupera trois journées d'au-
diraee et près do soixante témoins se-ront entendus.

Dans leur premier interrogatoire, l->3
deux principaux accusés ont protesté de
Ipur innocence, le premier déclarant
s'être borné il soutenir les travailleur:
le second déclarant avoir groupé les ou-vi'iar» tunisiens uniquement dans un but

LES PROJETS FINANCIERS

1 QUELQUES QUESTIONS POSÉES

AU PRESIDENT DU CONSEIL

Après que M. Painlevé eut ter-
miné son exposé d'ensemble, un cer-tain nombre de questions lui furent
post En voici quelques-unes

M. Piétri. Quelle est la valeur juri-
dique du titre de reconnaissunce à remet-
tre par les sociétés anonymes ou en
commandite ?

Réponse. C'est une délégation q;;i
sera donnée à la caisse d'amortissement.

NI. Pierre DEYRis. N'y aura-t-il
point de dégrèvement la base pour la
petite propriété't

RÉPONSE. Il n'en est pas prévu
,dans le projet. La commission appré-
ciera s il y lieu d'introduire une dis-
position eu ce sens par voie d'amende-
ment.

M. Georges Bureau, pour sa part, aposé trois questions
i" Les investigations qui vont être

exercées sur les biens particuliers vont
être sévères celles qui le seront surles bénéfices des sociétés anonymes eten' commandite ne le seront pas moins.
Nous faudra-t-il créer un nouveau corpsd'agents du tlso ? Quel sera leur nom-bre ? Quelle sera la charge au budget ?

Réponse. Il ne sera procédé à la
création d'aucun emploi nouveau. Par
exemple, la fixation de la contrbiution
sur la propriété bâtie sera faite par
application du coefficient 1,5 au revenunet servant de base à la contribution
foncière de 1926.

2* L'Etat aura une part sur les béné-
flces des sociétés industrielles et com-merciales les agents du fisc discute-
ront-ils les frais généraux, les fonds
mis à la réserve ?

Réponse. Les agents du fisc auront
à leur disposition les règles déjà flxées
par lo Conseil d'Etat en ce qui concerne
les bénéfices de guerre.

3° Le gouvernement va frapper les
classes moyennes. Elles seules, puisque
les gros capitalistes ont, eux. tous les
moyens possibles de faire évadcr leurscapitaux et quo les Indigents n'ont riwn
à donner. Au moment où il frappe les
classes épargnantes, le gouvernement,
en manière de compensation, au moins
morales, so-nge-t-il a élaborer un plan
d'économie avec la collaboration des is-soeiations de fonctionnaire- qui, depuis
longtemps, offrent leur concours ?

Rkponsk. Le gouvernement v son-
gera, mais ces économies limitées ae
sauraient compenser les sacrifices né-
cessaires.

M. Bonnefous, constatant que des
dégrèvements ne sont pas prévus
pour les petits rentiers, a exprimé
le regret que les petits porteurs de
rentes d'après guerre qui ont subi
une importante réduction de capital
par su;te de la baisse du franc et
de la dépréciation des cours, ne soient
pas exonérés, adors que le sont, no-
tamment, certains gros fonction-
naires.

A la suite de l'audition du prési-
dent du Conseil, la commission a
examiné les nouveaux textes propo-
sés par le gouvernement.

L'article 2 nouveau, relatif au
mode de libération de la contribution
nationale exceptionnele a été adopté.

Puis ':SI. Loucheur a été entendu
par la commission sur les amende-
ments qu'il se propose de soumettre
Il la Chambre.

La commissiona donné mandat aurapporteur général de demander au
gouvernement son avis et, éventuel-
lement, ses propositions sur ces tex-
tes.

La séance a été renvoyée à ce ma-
tin.

LES AMENDEMENTS
DE M. LOUCHEUR

Nous sommes en mesure d'ajouter à
ce procès-verbal !es renseignements
complémentaires suivants

Les amendements présentés par NI.
Loucheur constituent un véritable con-tre-projet, qui comporte drq différences
sensibles avec les dispositions gouver-

(jestainsi,notamment, qu propose
une conversion de toutes les rentes en
un type unique, ln consolidation' de la
dette il. court terme et l'échelonnement
sur trente années, au lieu dc quatorze.
du paiement de la contribution nationale.

Après cette audition, M. Blum a fait
observer qu'eue laissait ses amis et lui
dans un embarras extrême. Les amende-
ments Ixmchcur, en effet, se rapprochent
de leur propre contre-projet beaucoup
ylub que le projet gouvernemental. Aussi
seront-ils obligé» dc les voter de pré-
férence.

Comme, d'autre pari,' les sociulistes ont
également déposé des amendements, M.
Blum a proposé, pour gagner du temps,
de déléguer le président et le rapporteur
général auprès du président du Conseil
pour permettre tous les amendements a
son appréciation et lui permettre d'en
tirer le profit u'il jugera bon, au besoin
par des modifications nouvelle au pro-jet financier,

Après des réserves présentées par AI.
Bokanowski sur cette procédure et les
nouveaux remaniements du projet qui
pourraient, en résulter; la commission
s'est ralliée il la proposition de M. Bluin.

M. Loucheur propose de réduire à
10 0/0 le montant de l'annuité à
payer par les sociétés et d'étendre
t'opération sur trente années. En sefixant un but plus étendu que celui
du projet gouvernemental,il s'agit,
en effet, dans la conception de l'an-
cien ministre, d'amortir non seule-
ment la dette fottante (bons de la
Défense nationale), mais ensuite tou-
tes les rentes émisesdepuis la guerre,
et la dette à court terme (obliga-
tions et bons à 3, 5, 6, 9, et 10 ans),
donc diminution des taxes annuel-
les, mfis extension sur un plus grand
nombre d'années.

Un des amendements prévoit la
consolidation totale de la dette à,
terme de 3, 5 ans, etc.

Les rentes «icl.uelles fi 0/0, 5 0/0,
6 0/0) seraient unifiées dans 'une
vaste opération de conversion et,
bien entendu, en prévoyant des pro-portions différentes suivant le typerente nelueîie. Il y aurait ainsi
environ 115 milliards de rente con-

La caisse de conversion, pendant

tous ses efforts sur le rembourse-
ment des bons de la Défense natio-
nale dont le montant s'élève. comme
on le sait, à environ 50 milliards, et
les 115 milliards de la dette conver-ic seraient amorti? dn la dixième à
la trentième année, soit sur unedurée de vingt ans.

Enfin, M. Loucheur a déposé de
plus un dernier amendement qui a

pour but d'amorcer dans le projet
actuel toute la réforme monétaire
et qui, sans préjuger des dispositions
qui pourront être ultérieurement
prises quant à la valeur définitive :i
donner «u franc, permettraient de
prép»~sr les opérations indispensn-

LA SOIRÉE DE M. PAINLEVÉ

M. Painlevée. en revenant du
Sénat, où il s'était rencontré avec
lUM. Doumer et Henry Bérenger, est
rentré, li. lô, au ministère des
Finances. accompagné de M. Bien-
venu-Martin, président de la gauche
démocratique du Sénat.

Une demi-heure plus tard, le pré-
sident du Conseil a reçu, en présence
rlo M Georges Bonnet. "M. Lamoureux,
rapporteur général du budget ;i la

incidents qui ont marqué la seconde
partie de la séance de" la commission
et ont empêché celle-ci de se pro-
noncer par uu vote sur le projet
gouvernementat remanié.

A 20 heures. M. Painlevé quittait
le ministère des Finances en com-pagnie de M. Bienvenu-Martin.

De retour vers 22 heures au mi-
nistère des Finances, M. Pain.Levé areçu 14. Loucheur avec qui il s'est
longuemententretenu en présence deBonnet et Lamoumix.

DÉLIBÉRATIONSDE GROUPES
Plusieursgroupes ont délibéré hier,

dans la matinée ou l'après-midi, surle,; projets financiers.
Lo groupa socialiste s'est réuni

pour entendre une communicationde
sa commission politique. Etaient pré-
sents MM. Penaude), Vincent Auriot,

M. Itenaudet a fait l'exposé de l'en-tretien que ses collègues et lui ont
eu jusqu'à 3 heures du matin, à la
présidence du Conseil, avec Pain-
levé, Georges Bonnet et Malvy.

Un certain nombre de membres de
la manche radicale, que préside M.
Paul Alorel, se sont réunis pour s'en-1(les divers incidents parle-
mentairesqui se sont produitsdepuis
le jour où le gouvernement, a saisi
la Chambre do son projet de redres-
sement financier, ainsi que des éven-
tualités qui pourraient intervenir
soit devant la commission des finan-
ces, soit devant la Chambre.

Les membres ayant pris part auxconférences de ces deux derniers
jours la présidence du Conseil,
notamment M. Loucheur, ont rendu
compte des observations qui y ont
été formulées.

JI. Raoul Péret.intervenant alors,
a fait observer que le groupe, à sonavis, ne pouvait prendre de détermi-
nation avant de connaître d'une
façon précise et définitive les inten-tions du gouvernement. Celui-ci
maintient-il le projet qu'il a déposé
sur le bureau de la Chambre, ou bien
songe-t-il. comme on le prétend, à
en apporter un nouveau qui différe-
rait du premier sur des points essen-tiels ?

D'autre part, a ajouté le député de
la Vienne, comment pent-on songerà entreprendre une œuvre aussi
considérable sans s'être préoccupé
en même temps de l'acc,ueil que ren-contrerait au Sénat le projet voté
par la Chambre ? Il conviendrait
donc, en premier lieu, d'établir uncontact avec !a commission sénato-
riale des finances.

La réunion, sans prendre de déei-
sion précise, s'est ralliée au point
de vue exposé par M. Raoul Péret.

Le groupe républicain socialiste,
réuni également pour examiner la
situation en présence des différentes
propositions présentées par plu-
sieurs de ses membres, en vue du
redressement financier, invite ceux-ci
iv se mettre d'accord entre eux et
avec !e gouvernement, en prenant
pour directive la politique du car-tel des gauche.

Une résolution
du parti républicain socialiste
La groupe parlementaire du parti

républicain socialiste s'est, réuni auLuxembourg, sous la présidence de!
M. Louis Souilic, sénateur de la Loire.

La résolution suivante a été adop-
tée) à l'unanimité

Les sénaleur.-t et députés appartenant
au parti républicain socinliste,

Considérant que les partis politique
qui ont formé aux éjections du 11 mail'.)2i rt aux suivantes le carte! des gau-ches sont solidairement responsahies de-vant Ir pays qui leur il donné un man-dat commun.

Déclarent que tous leurs efforts ten-dront il ce que te problème financier,
comme, les autres, soit résolu, dans l'in-teret national, par la collaboration et ladiscipline des groupes de gauche, selonla volonté manifestée par la corps élec-toral.

LÉGERFLÉCHISSEMENTDESDEVISESÉTRANGÈRES

par une légère baisse des devisesétrangère*. Après Bourse, à 18 heu-
res, lit livre cotait 120,10 contre

mardi, aiors qu'à l'ouverture
du marché elle trouvait preneur àLe dollar se traitait, en find'après-midi, h 2i,i7 contre 25,15avantohier.

Les renards argentés de FontanilIe
arriventdans les « ranchesvosgiens

Saint-Dié, nov. p. Petit Parisien)
Les vingt couples do renards argentésdestines aux« r.uiclics » installés pi"

JHMiUuulle dans région de GérardniervieiMHîiit d'arriver en sure do Saint-Dié
accompagnés de deux Canadiens.

Ils ont, comme on s'en doute. provoqué
un vif mouvement de curiosité.

ACCIDENTÉ D'AUTO
Une ta<«, pluienrt blessés en Saine-et-Loir.

nov. (rlép. P. p.)
A D,'oux, lires de Chaton, M. Lalive.

balancier il MAeon. revendit de pt'omc-nade en auto quand un des pneus éclata.
La voiture tumba dans une prairie
inondée.

Mine Dubiiuelaril,restauratrice il Tour-
nu*, qui était dans le véhicule, a été
tuée sur le coup. m. Lalive et plusieurs
de ses amis sont blessés.

Une tuée, quatre bleisés diu l'Héraalt
Montpellier, novembre (dép, p. p.)
M. Martin, boucher, conduisait une ca-,mionnette dans laquelle avalcm, pris

plane sa belle-mère, Mme Roux; sa belle-
sœur, Mme Coule!, et les deux enfants
de cette dernière.

A trois kilomètres de Montpellier, la
voiture dérapa et alla se briser contre
un plfltane. Mmo Coulet succomba à sesblessures; M. Martin, Mme Roux et les
enfants Coûte furent atteints peu griè-
vement. -

Parlant devant le monument aux mort»,
le jour de la fête de l'armistice, M. Martin,
maire de Bretoux-la-Crèclie (Deux-Sèvres),

et meurt.
La Lys. en forte crue, a envahi plusieurs

Tiartiers d'Aimeni lères Je Cher a débordé
qt inondé tieui hameaux da Couffl.

L'AFFAIRE EOBINHfll IING

SIR CHARLES ARTHUR

EST CONDAMNE

A 13 MOIS DE PRISON

C'est une -affaire bien complexe
que celle de sir Charles Arthur,
1 aide de camp de sir Hari Sing.
rajah de Cachemire, peut-on même
dire bien parisienne, puisqu'il s'agit

i «le hautes personnalités. anglaises
et hindoue.

t Sir Arthur a quarante-trois ans,
s

il est Irlandais, a fait ia guerre
comme capitaine d'artillerie lourde.
II est divorcé parc-' quo son mariage
« n'a pas bien marché Il s'expri-
me assez difficilement en français,

> explique comment H fut appelé à
devenir secrétaire du rajah.

t Le président Thoret qui résume,i avec humour, celle affaire de « trai-
tes, d'argent, de bijoux et d'amour».

l'Et l'on revit en détail cette mirifi-
due histoire de chantage où, pour
sauver sa respectabilité, sir Hari
Sing fut contraint d'ouvrir souvent
son portefeuille.

Sir Arthur au moment du procès
Rohinson avait quitté l'Angleterre
« ne voulant pas comparaître «levant

t la justice anglaise en sa qualité
j d'Irlandais et préférant )'impartia-

tité. des tribunaux français ».
Le premier témoin entendu est

M. Hogp-, directeur de là banque an-
îrlo-sud américaine, où sir Arthur
déposa les fonds qu'il recela, commele soutient l'accusation eu l'ait
1.800 francs.

Après le directeur, l'administrateur
de la banque, M. Hudch, vient dire
que les renseignements pris sur sir
Arthur au moment de l'ouverture de
son compte étaient des plus favora-
bles.

Après un sévère réquisitoire du
substitut Laronze, M. de Trobriand
s'att.ache démontrer la responsa-
hilité atténuée du capitaine, et M*
Pierre Leroy. dans une plaidoirie
fort ingénieuse, demande au tribu-
nal de faire la différence entre ledélit principal et le recel, l'accusa-
lion invoquant celui-là en s'appuyant
sur celui-ci.

Mais le tribunal n'apprécia pas
ainsi, et. sir Chai'le- Arlhur fut con-
damné it treize mois de prison.et
500 francs d'amende.

LE DRAME MYSTERIEUX DE LYON

M. Seux, le fls du courtier lyonnais

raconte comment il a été blessé

au cours d'une scène atroce

à la porte de la chambrede traiet

On ne sait encore s'il a été pris
pour un cambrioleur ou délibéré.
ment frappé p».ir le punir de ses
assiduités auprès de la jeune fille

Lyon, li nnv. [dé p. Petit Parisien.)
U'tssl une étrange et dramatique aven-ture que celle â laquelle ont été mélés

M. Louis Seux, fils d'une notabilité lyon-
naise, et lu personnel d'un usinier'non
moins connu de notro ville, M. Gillet.

l'il; de M. Achille Seux, courtier en
soieries, avenue de Saxe, M. Louis
Seux, àgé de vingt uns, avait fait la con-naissance, au caurs d'une soirée, du
Mite Denise Gillet, dgée de dix-neuf uns.Les deux jeunes gens énauenèrejU, as-suru-t-on, un projet d'union, auquel les
parents de Mite Qillet déclarèrent s'op-
poser formellement.

Pourtant, NI. Louis Seux continua il
voir celle qu'il considérait, comme sa
Jlancée et eut avec, elle plusieurs rendez-
vous dans la villa mOmo que M. Gillet
possède, rue de Bourgogne.

M. H Mme Gilliît, furent, informés d2
ces visites par l'institutrice anglaise de
leur fille, et voulant les faire cesser, don-
nèeent ordre à la domesticité d'éeouduire
le soupirant.

L'autre nuit, la jeune homme, aprés
avoir sauté le mur de la villa, était sur-pris dans la maison bientôt entouré parle Jardinier Goberl, le fils de ce dernier,
kugène, et un valet de chambre, il était
\io'wninent baronne. Comme NI hou. s j
Seux il il reçut d'Eugène Gobert
un coup de iMi-ibine qui le blessa grievi'-
ment à la tûte.

Le lilpssi! fut conduit par la police à
l'Hittol-Difiii, dû son rlut a été jugé très
grave, sinon désespéré.

Le récit de la victime
Dans quelles conditions i.\f. Louis Snux

a-1-il <5f« frappé, sous les yeux mômes
do Mme Gillet. présente à là scène, et illa porte de Mi!i! Gillet ?

Le blessé pu aujourd'hui répondre
aux queslir-'iis du magistrat, qui s'est
rendu son chevet pour l'interroger.

Suivant ses déclarai ions, il s'était
rendu déjà deux fuis, nuitamment il la
villa Gillet. Il avait voulu pénétrer chez
la jeune fille, mais avait dû fuir avantd'arriver à sa chambre. Mardi soir, Ilavait réussi à pénétrer chcz Nille Gillet.
l'avait il. peine salttéc et (Hait sorti pré-cipitamment.

Alors il s'était trouvé sur le palier enprésence de Mme Gillet et d'un domes-lique, Lne lutte avait commencé entreet le domestique et s'étai!. aggravée
l'arrivée de deux anlros valets, rtrmésle premier d'une crosse, de hockey, le

second d'une carabine chargée à balle.
La scène, sur lnquelie seule une en-quéte précise pourra faire la lumière, fut

certainement atroce. Le malheureuxjeui:ehomme a été frappé alors qu'il était àterre, déjà grièvernent blessé et deman-
dant grâce.

L'avait-on pris pour un cambrioleur
Etait-il connu pour le soupirait malheu-l'eux? Lui-même paraît adopter la pv»-mière hypothèse. car il dit ne s'être
rommé qu'après avoir reçu le coup decarabine.

Il_oonvient. le mystère n'étant paséclairci, d'attendre les résultats de l'en-quête dont le juge d'instruction Gour-dain est ehargé. En attendant de plusamples informations, le juge a înculpé
M. Seux de violation de domicile, e;,
comme il reconnaît avoir frappé un do-
mestique, de coups et blessures.

Le magistrat a inculpé, d'autre part,de coups et blessures le jardinier Gabert
fils, qui tira le coup de carabine. Toute-
fois, Gabert a été laissé en liberté provi-soir.

Les délégués des propriétaires
reçus par le Président de la République

Le Président de la République a reçuune délégation de propriétaires conduite
par MM. Hamarony, président de l'Union
de la propriété du France de Var-deux, président de la Chambre syndicaledes propriétés unmobilières de la Ville
rle Paris Larcher, président de la Fédi.
ration des groupements immobiliers deFrance, qui lui ont remis le texte des
vœux votes samedi h la salle Wagram,
en même temps qu'une lettre exprimanlleurs doléances.

LE HMim IITOK TLhTl O'tCHEC3 DE mOSCOM

D'après les dernières nouvelles i^cucs,le maître anglais Jates a été invité télé-
graphiquement h participer au tournoi.Espérons qu'il sera arrivé il temps pourle premier tour. Nous félicitons le co-mité d'avoir pris cette décision, car ileût été trés regrettable qu'un grand.Pa comme l'Angleterre ne fût pas rc-présenté à cette épreuve mondiale.

ON ARRÊTE UN ÉMETTEUR

1 DE FAUX BONS DE 10.000 FRANCS

On n'a pas ou-
Llié l'arrestation
o p û r û e à M o t
dans les tout pre-
miers jours d'oc-
'uhre, d'un habile
'aussaire. nommé
[loyers et de la
femmee Jaccard,
son amte, au mo-
ment où iis ten-
taient de négo-
i"ier, dans une
hanque, de faux
uons de la Dé-
fense nationale.

Depuis lors, le contrôle des re-cherches, iL la sûreté générale, pour-
suivait ses investigations et surveil-
lait plus particulièrementun bar des
environs de la place de la Républi-
que ov l'on savait que se réunis-
saient les gens se livrant ce cou-
pable irallc.

Cette surveillanee ne devait pastarder à donner des résultats. S'at-
tachant plus» spécialement aux pasd'un individu nommé Baptiste Calais,
ne iL Limoges le 25 juillet qui
se donnant comme croupier habitait
31, rue de la Lune, l'inspecteurprin-
ripai Pelvé ne fut pas peu surpris
de le voir à maintes reprises entrer
dans des banques et y négocier des
bons de 10.000 francs.

Un de ces, bons escompté par unétablissement de crédit ayant été re-
connu faux, le policier so mit. endevoir de joindre l'émetteur qui,
s'apercevant qu'il était suivi, tenta
de s'éclipser en prenant un taxi.

Mais l'inspecteur r l'appréhenda
comme il s'y installait.
Fouillé. le personnage fut trouvé

porteur de dix-neuf faux bons de
10.000 francs.

le coneil départemental des Alpes Maritimes
reiase de centrer un instituteur antimilitariste

L'instituteur traduit devant cette juridiction
avait précomté une grève de protestation

contre la guerre da Maroc
Nice, 12 poy. {dép. Petit Parisien.)

s'est réuni, sous la présidence de
M. Benedetli, préfet, pour examiner!
le c.i-< de M. Joseph Barel. dit Virgile,
instituteur à Menton,' déféré, pour unarticle écrit en juillet dernier, devant
cette juridiction, par M. do Monzio,
alors ministre de l'Instruction pu-i blique.

Dans l'article en question, M. Barel
engageait ses collègues à faire unegrève de vingt-quatre heures r.n
guis j de protestationcontre la guerrodu Maroc el,à expliquer, la veille, iL
leurs deves, les raisons de cette
grevé

Le rapporteur, M. Mari, directeur
d'école normale, a conclu, ainsi quele demandait le ministre, à l'appli-
cation de la censure à M. Barel, avecinscription au carnet.

Par, sept voix contre six, le conseil
a rejeté ces conclusions. On sait quele conseil départemental ne fait
qu'émettre un avis. C'est maintenant
l'administration qui doit prendre une

LE COMMERCE DE DÉTAIL
ET LES PROJETS FISCAUX

Le bureau de la Fédération dea
commerçants détaillants, réuni sous

la présidence de M. Georges Maus,
vient de voter l'ordre du jour sui-
vant

Le burcuu proteste avrc la plus graur'e
énergie contre les impôts écrasants qui
seraien! dévolus ;nr commerce et. dont esrôpercussiouà se feraient immédiatenu-nt
suilir par une nouvelle augmentation du
coût de la vie demande quc lc sacriflje
fiscal qui sora imposé au pays soit sup-
por6é par Ion les les elasses de citoyens
sans exception et qu'un esprit de justice
répartisse entre le commerce, l'Industrie,
l'agriculture, les porteurs de valeursmo-
bilières, 'lu propriété bdtie et non Mti?.
etc., i'ensemble des charges eontribul;son désir de voir le
nement. et, le Parlement accepteur l'idée
d'une

.i lolerie iwlionale préconisée,
far l'immenst) majorité du commereè
comme la seule mesure pratique pouva'Hêl.re accueillie favorablement par tous;
cette • contribution librement conseil.
Iie avec tous las avantages qu'e'.iï
comporterait, aurait pour conséquent'?
d'éviter l'inflation (dauger le plus grave
que puisse couri-r Je pays) et de per-mettre de sullo lr fonctionnement de ij
caisse d'amortissement espère que. de-
vaut, uni! crise aussi s'rave, les part;spolitiques voudront, bien cesser leurs ri-
valités pendant quelques mois pour quepuisse s'établir une union nationalo indis-
pensable au relèvement de notre francs

Deux maires et un adjoint
sont suspendus en Seine-et-Oise

A la suite de l'enquête administrative
ouverte au sujet des incidents qui se sontproduits le 12 octobre dernier, lors de la
grève générale, le préfet de Seine-et-Oise
vient de suspendre pour une durée d'un
Ion: :'Il. Artnni, adjoint de la même coiii-
niuiie, et M. Maupomé, maire cTAlh's-
.Meus.

La doctrine économiqueet sociale
des partis politiques

Dans la «série des cours qui seront don-
nes durant l'hiver au collège libre des
sciences sociales, son comité de direc-tion a réservé une place particulière,
la doctrine économique et sociale des
partis politiques. Pour cet exposé, k'
collège libre des sciences sociales a con-vié chaque groupement à désigner l'un
de ses membres les mieux qualifiés pourexprimer dans une conférence les opi-
nions de ses amis politiques. C'est ainsi
que tous les mercredis à 17 h. 30, par-tir du 18 novembre, il ta salle des socié-
tés savantes, 28. rue Serpents, on enten-dra sueecsfcivement:Mil. Marcel Cachin
député (communistes) Anlonelli, député
(socialistes S. V. 1. u.) Frédéric Brunetili'pulé (républicains socialistes) Paullia^id, député (radicaux) Loucheur, di4-
puté -/gauche radicale) 'Mamelet (partirépublicain démocratique et social) Cor-
nilleau, (républicains démocrates) Lc-
ffis, député (Fédération républicaine etentenle républicaine); Marie do Houx
'Action Français); Marc Sangnier
(.tenue république).

L CRUE DE LA SEINE
Le service hydrom«t.rique prévoit iu*la Seine pourra atteindre, d'ici demain

samedi. les cotes de 3 mètres 40 il Aus-
lerlilz et de 4 mètres 20 au barrage de
Hezons. On cotait, liier matin, au pontilAusterlitz 2 mètres 50 et à Bezons!! mètres 44.

Uin; auto, comluiifl par M. Lalive, de
Maçon, capota ù Droux (Saône-et-Lotre>
Mme DiiuaiMlarii. <te Tournus, est tuée
M. I.allve et pliuieurd de ses amis sont

–Un»! auto s'écrase contre uu arbre, prt*ne Montpellier. Mme Ooulpt succombe
M. 'lutin. Mme Itou* et l«a deux enfants de
Mnw Conlct sont blessés.

RENEE FROGE ET SON AMI LAMEES

COMPARAISSENT AUJOURD'HUI

DEVANT LE JURY DE SEINE.ET.OISf

Usontà y répondredel'aisanintt deM. Roy,
petit rentier à îieuilly

C'cèI. une bien étrange figure que celle
de Renée Krogé, caissière du b;<l' Huilier
qui, aux eûtes de son1 complice Henri
Langlois, cuisinier-pu lissier, comparaîtra
aujourd'hui devant le jury de Seine-ct-
Oise po'ir y répondre de l'assasslnat de
M. Roy. polit rentier sexagénaire de
Ni'UilIy-sur-Si'lnc, dont le corps fut re-
trouvé, le malin du 19 mars dernier,
dans' un fnesi* de la rouir à Atliis-Mons.

Encore qu'elle s'en défende avec éner-
gie, il apparaît qu'en ce drame, l'instiga-
trice fut la femme qui, avec une, habile
rouerie, abusa de deux hommes Jusqu'il
faire do l'un d'eux un criminel.

M. Rcy possédait quelques économies
et. avait gardé, quelques prétentions. Re-
née Froiçé sut Urer parti des unes pour
lui };au!lrer les autres. Imaginant une
charmante fiancée, uu« « Méridionale »,
Suzanne Ablankl. elle convainquit M.
Hoy qu'il ne tenait qu'à lui de l'épouser.
Alors commença, un commerce épistolaii'e
dont eUc fit fous les frais. Malheureuse-
ment, la fiancée, en altendant la réalisa-
lion d'un Important héritage, avait de

M. Boy lui donna sa bowrse et. par l'inter-
médiaire de l'obligeante Renée Frogé, luilit parvenir une dizaine de mille francs.

Mais un jour vint où le rentier cessa
ses libéralités et s'avisa même d'rn ré-
clamer le remboursement. Alors, l'intri-

gante s'affola. Elle conçut le projet de sedébarrasser de. Hoy et charge! Langlols,
son ami, de la besogne qu'elle n osait
accomplir. Docile, le cuisinier accepta.
Le 1G mars au soir, il emmena Hoy à
Alhis-Mons, l'entralna dans un endroit
solitaire et le tua d'une balle fie revolver
au-dessous de l'oreille gauche. Puis, pour
faire croire il un crime de rôdeur, il le
dévalisa, mais oublia une enveloppe de
lettre, Elle permit la police, en connais-
sant l'identité de la vicllmc, de retrouver
ses assassins.

L'AFFAIRE HANS BOSSARD

Le peintre suisse HansBossard a été
entendu hier par (M. Cluzel, juge d'ins-
truction. •

L'inculpé n demandé au magistrat de
vouloir bien remetlrc à quelques jours
son interrogatoire sur le fond do l'af-
faire, de façon il pci-mcltre a M* Pattl-
Boncour, son défenseur, d'avoir le temps
maléi'iel d'étudier les nombreux dossiers
dé celle affaire.

LES COURSES
HIER A AUTEUI6. Les réioiUU

PRIX VATAN
Haies, a réclamer. 5.000 francs. métros
1. tiaintall (F. Hervé)G 64 r>0 i»(

à .Mme L.Hugonnct18 50 S »2. Fanatique (P. MicUel)P 15 8
U. Major (J. Biarrotle)P 13 » C 5L1

4. King Crow (Gaudlnet). Non placés
Soi-raJ il. Duffourc) (Ni. Richard)
ural'ty Hoy (.F.-B. Lassus) Ypérltée (L.
Loisea») Le Docteur (F. Homaln) Goort
LiK'k Il (J. Luc) W;iris Justa (Ii. rialmon)
Politf Xt (I.anyerome) Eurotas (Dog-gem
Le Mont scat (Derhet). 1 long. 1/2, 2 Ion.
gueurs 1/2 4 long. Quatorze partants.

PRIX DE LORMOY
SteeplP-cliase. 10.000 francs, mèlrcs

t. Tlie Moki (L. Barréj 36 50 ÏG
au (le Ti-lqiicrviliç..p 15 Il) •î. Pilveirreek (Bag-niard)P *s 50 3G

»3. Corymbe (J. Luc)I1 lt y

4. Argus II (P. liatnel). Non placés
Golden Fan (II. Vayer), tombé The Pilgrlin
(A. Kalley), arrêté Sasols (F. Hervé), arrêté,
rcmlresse (Tuasdale), arrêté Dame des Uoi»
m. Montalant), tombé Valitda (R. Petit).
S.i long., 0 lai);?., 4 long. Dix partants.

PRIX DE MARLY
Haies. 10.00U francs, 3.100 mètresI. Cauasa (Deirarsuiel) G 4!)» .24
il G. WiweusteiriIl 18 0 se;

2. Sac a Papier (A. Kulley)p 10 » 7
3. Bellèma (P. !lame]) i. Diapason CR. Ca-l'on) Non placés; Lanoély (L. Barré),

tombé; ïlight Jiionny (F. iiervd) Ramadan
(H. Howe>), arrêté. long. 1,'i, 1 long.,long. Sept pariants.

PRIX NUAGE
Stecplo-chase. in.000 francs, 3.500 mètresi. Justificateur tv. Hervé)G 17 50 s

à M. Vsii-I'icarrtP 13 5U1. Vuldu'bar (Delfarg-iiiel)il 15.Il
3. Frise Poulet (L. narré) 4. k'ayali (L. Uol-seau). Non placé Farljoiilette (W. An-

drew). i/â long- long., 4 long. Cinq
partants.

PRIX BEAUREPA1RE
Steepie-chase, handicap. 10.0TK) fr., m.
1. Fleur des isois ;j. Luc) G 88

à E. WargnlerP «a 50 Il
2..Salam (Deirargulel) P 14 • 8 M
3. Light foi- 'le (R. Petit)P 1S 50

4. Corot (H. Haei). Non placés Hols-
sonter (F. Hervé) Carabas (L. Harré); Saint
Chlnust ('f. liuiiinsrjii) Ondée de Mer (L. Duf-
foure) Cassis Il (W. Spooner). long.,
encol., 5 long. 9 partants.

PRIX DE LA MASSELIERE
Haies, handicap. francs. 3.100 mètres
1. Palatin iv. Hervé) o 40 » 3o »à NI. Gustave Uaehr P 18 U 31)Paillasse (J. Blarrotte)p 23 » il 50
3. Fascinatenr (Deirarg-ulel) p 19 Il.

4. Guerrier (l'. lltolfo). Non placés
Monsieur l'Interprète (Gaudlnet) Varaville
(Lolsnaîi), tombé Dur Cœur (LA. Haes),
tombé. Canon Il (Lang-erome) oitarleva!(J. Luc) Triomriiia! (L. Barré) Lantiiriil Il
(C..loiner;. -2 loi'jj.. 4 long., 3 long. onze
partants.

AUJOURD'HUI,A MA1SONS-LAFFITTE
NOS PRONOSTICS. Prix de Vtltejuet (a

rOulamei-, d.imu ri., y.riuo m.i R lient ne-* Ma-
raussan. Prix Eugène de Savoie i^.000 frIl',) Kismef, f'roit.v. Prix d'Aulnay
(ù vcnOro, ô.ooo fr.. i.ico m., Lrurle Poln-.-ot, La Ténéhreu.se. Prix de Ja Galllir-
derie ;weltet'-l)andli-ap, lo.ooo fr ni.
Motidiiiei, inauui. P-rlx de Bols d'Arey
• Jft.iXX) ri- (.<«! 111,1 Bai-clins, Cocnrdi<-r.
Prix de MontliéiSy (S.OOO fr., i.oou
Caporal, l'orle de Gala.

La vente de lUiuMatlou do l'écurif de l'AtaKhan a eu lieu hl,r. aux établissement-
Ciiérl. l'anul les plus forte? onrhircs signa-
lons ]'1 pouliche lbet-in, achetée francs
par NI. d.-I). C"hn le poulain Lc Xalet de.Cœur, acheté ïuâ.flCW) -francs pur le mftmn
in-oprlétairi,' L'onu-atrieur Il. Count sio-trendu acqnéreur de Fain/ legenii pourfrancs NI. Blum. Félibre, pour

francs, et M. Marinez de lloz iVt'vc-

FAITS DI VERS.
Le froid qui tut

-Cbiume elle soi-ult de son domicii»» (, m..
Rai'iihe, à Aloiiticulî. Mme .Mario Lcifad,
treme-ciii(i ans, s'est alTaiseée sur la chaus-
sée viclluie d'une cong-esnoii. Elle a ïmc-
odlnM pou après.

Alors qu'il achevait do déjeuner ^m%
un clianlipi' dp r,-veinio dft
Geoifres, Il cliois.v-le-Roi, un tâclieion Chat'-
penller, .M. Antoine Ucck, soixante-huit uns.
demeurant avenue de la République, n
TUIaiâ. a succombé il uno contrestiou pio-par le froid.
Deux juMtnx vieaneat au monde dem la rue

Prise des douleurs rie l'enfantement aloi-
tiu'elle passait vers 9 heures, rue des iiit--
lloR-crs, A Suresnes, une Polonaise,
J'isepha Vaneska. dempiuant en cette loca-
lité. 1*. rue Kmlle-Duclaiu, mit au moud".
deux jumeaux.

La mère et les enfanta qui se portent i
merveille ont été transportés Gans une (-Il-
nique.

Blessé par ne auto
de

Neullly, Il NI. Jean Le JléiialTc. dis-
sent ails. (i-arcoti de café, avor.ue de
X«uUly, a été renversé par un. taxi piloté nai'
la chauffeur Marie ltcna'.id, rite de Vcr-
dnn, Il Fontenay-oii-Hiiis.àla îi-!e.
le Jeunfl homme a eié adini-, dans le coma

Une miitonnette en bois est détruite par le feu
In înccnilie Kcliituif, hier matin, dan* une

bnnique édifiée 30, sentir de là Noue. a
nujrnolet. Ses orcnpnnts, les époux Tholi'é,
Pt leurs quatre rnfants. niront Juste le
temps de s'échapper. Quelques minutes plus
tard, la légère construction était réduite en
cendres.

Alfortville. Eu voulant inontei1 dans un
tramway en ],(IL de Villeneuve, iai-
jréi'ien Aïb Jx-n Ahmed, trpnte ans. 9, rue de
l'KlfUse. conrhevoie. est tomDé sur la
chaussée et il été blessé a la tête. A la
ritté.

l'itnlin. l'i-is, la nuit dernière, d'une
crise de delirium tremen*. Joseph nol.tr
trente-cinq ans, demeurant en liôtd, rue
Cé.clle-Faauet, se mit il tout briser dans sa
chambre, à coups ilo liane de fer,
M. DOUMERGUE*CHEZ VEDRENNÊ

On a beaucoup remarqué que le Pré-
sident de la République, lors de sa der-
nière visite à TEkposlt!on, s'est arrfilé
avec lntérdt devant le stand Vedrenne
(ombrelles et parapluies). II a fait à cet!»
maison l'honneur de la féliciter pour se.
créations et =on Grand Prix.

COMMERÇANTS DE DÉTAIL

DE TOUTE LA FRANCE
9Uf avez la femme pour cliente, lommandtt de suite artuêt
MPefcrt* (Aitoti) nouveau, usiqu*. eitrêm«0i«ot
ioMrOHBt, vmiahie par tous et partout pom I9jf,

J WAGNEI Caulaincmirt,Pam-18*
Chtoues postani Paris

CoauHUkiei-letdès aujourd'hui Pour la avoir à temps«lliillllllllllllllillliilliiilililiiliiiinilliiltililliiiiilllit

L6 TRÉSOR DES ENFANTSBANANIA
LE SEUL OCJEUNERSUCRE DES FAMILUS
MtFItZ-VOUS. BIEN DES IMITATIONS.

LIQUEUR|Cflrdidi-ldoC

MAUX
D'ESTOMAC

Tiraillements, pesanteurs, crampes,
tous ces douloureux malaises provo-
quéspar un surmenagede l'appareil di,-
gestlf, disparaissent en quelquesjours,
(race au régimedu délicieux Phoscao,

PHOSCAO
Exquis déjeuner sucré.
Puissant reconsiituani.

Conseille par tous les médecins aux
anémiés, aux surmenés, aux convales-
ctnts, aux dyspeptiques, aux vieillard».

ENVOI GRATUIT D'UN ÉCHANTILLON

A. DARDANNE ET FILS
12, rue de la Tour-des-Dames, Paris,



Le nouveau régime

des petites Toitures

II PREFET DE POLICE, SON AUTEUR,

NOUS DIT CE QU'IL EN ATTEND

L'ordonnance du préfet de police,
réglementant le nouveau régime des
marchands des quatre-saisons, dont
nous avons exposé l'espritvoici quel-
ques jours, vient d'être rendue.

If. Morain a tenu à commenter la
nouvelle mesure qu'il venait de pren-
dre et nous faire connaître ensuite
les nouveaux projets qu'il estime
nécessaires pour combattre efficace-
ment la vie chère.

J'ai voulu, nous dit-il, instaurer un
ivsdme absolument nouveau, dans le but
ilV'Uibliv 1n sincérité des prix. Pour as-
sainir le marché parisien, j'ai' supprimé
l'ordonnance de 1906.

Je cherché à approvisionner les petites
voitures dans les meilleures conditions
possibles- en supprimant même l'inter-
médiaire, s'il se peut,- et a établir, un
ronlnMc! rigoureux, pour ramener les
prix normaux dans les ventes cru'effeiî-
luent les marchands des quatre-saisoas.

.l'ai voulu connaît.re les titulaires des
médaüleà délivrées par la préfecture et
j'ai chargé M. Guicliard, directeur de la
police municipale, d'interroger tous les
«Menteurs de médailles. Sur 5.000 déli-
xvèos jusqu'à présent, M. Guiehard n'a
retrouvé qu'environ 3.500 titulaires. Il
faudra donc procéder à une revision to-
tale de leur liste et déterminer le nom-
bre exact des marchands.

Dé là le système de la double médaille,
qui les obligera à venir chaque année à
b préfecture médaille ronde pour i«3
aimées paires, médailles rectangulaire
pour les années impaires.

inutile d'insister, n'est-ce pas, sur les
deux plaques que devront porter les voi-
tures, et dont on comprend aisément
J'utilité'!

Quant au barème des bénéfices nor-
maux, il ca en préparation. Ce sont
MM. Paui Giii'chard, Lavayssé, Ménard
ut MoiHsarrat qui en fixeront le pour-
centage. Ce barème ne sera d'ailleurs
rMabli qu'après accord avec les représsn-
t uiIr dos marchands des quatre-saisons.

Pour que l'exécution de l'ordonnance
soit rcndue possible, elle ne sera appli-
cable qu'à la date du iô dccembro pro-
chain. D'iei là, j'aurai le temps d'étudier
il(! nouveaux moyens d'approvisionne-
ment des petites voitures.

Ne pourrait-on connaître vos pro-
jets sur ce point

Je n'en fais pas mystère. Je vou-
drais, d'accord avec le conseil municipal.
faire admettre au carreau des halles les
coopératives de production agricoles.
Sans léser aucuuement les intéressés, et
malgré l'encombrement de notre grand
marché pharisien, j'ai trouvé un emplace-
n:ent de choix.

Je vais tenter, seul, un premier essai.
J'espère que l'installation, aux halles, des
roopératives de production, entraînera la
suppression des intermédiaires, car les
marchands des quatre-saisone s'approvi-
sionneront directement et par priorité à
ce nouveau marché. Après leur passage,
ce qui restera aux coopératives de pro-
duction sera vendu a tous les autres
commerçants. Ce nouveau marché suivra
le régimo du carreau forain.

J'ai aussi l'intention de créer aux
halles un bureau de liaison entre les
producteurs et les marchands des quatre-
saisons. Tous les gros arrivages y seront
annoncés la veille, et ce bureau enverra
même des communiqués 11. la presse, ans
d'informer le public des quantités de
marchandises dont l'envoi sera prévu.

Ne craignez-vous pas. monsieur le
préfet, que ces mesures, d'excellent au-
gure pour les consommateurs, ne rencon-
trent quelques résistances de la part des
gens qui pourraient s'en trouver gênés

Ma foi, cela ne m'inquiète guère.
Entre l'intérêt général et quelques inté-
rêts particuliers, il n'y a pas il. hésiter.
Au surplus, j'aviserais, le cas échéant.

Ne pensez-vous pas que votre
ordonnance puisse provoquer quelques
bouderies parmi les marchands des qua-
1re-saisons Les innovations, même
heureuses, ne sont pas toujours bien
accueillies!

Ali jo no. crains pas cela des
« Crainquebille o, qui sont de braves
travailleurs, et, pour la plupart, des
commerçants scrupuleux et intelligents.
Je ne brime personne et je ne prévois
aucune résistance. ;il se produisait
pourtant quelques défections, il me
serait facile de pourvoir au remplace-
ment des mécontents, vu l'affluence des
solliciteurs de médailles.

Une seule question peut encore les
inquiéter la fixation du pourcentage.
L'établissement du barème les rassurera
pleinement.

J'ai d'ailleurs l'intention de demander
au conseil municipal d'étendre l'applica-
lion du u barème des bénéfices n0i'-
maux il a tous les marchés couverts et
découverts de Paris, ainsi qu'à ceux de
banlieue, par l'intermédiaire des maires.

COURRIERDE S Tf
AMATEURS DE

13 novembre.
LES CONCERTS FRANÇAIS.

Ecole Supérieure des P. T. T. (45S m.) et
postes régionaux d'Etat. h. 15, chro-
nique iliC'itraie, par M. Emmanuel Gla-
ser manifestation féministe Internationale,
avec Mines Coroett-Ashby, Manus, Ancona,
Gourd. Malaterre-Selller festival do la
llenaissar.ee française avec le quatuor vo-
cal r Accord parfait » Mlle Hélène Rozan,
Mmo Alice Ticier, M. Marcel Le Breton,
M Jan Mlld et Ni. Joan Pergola
Ce moya de may (Clément Janequin); Mi-
r/nonne, allons voir si la rose (G. Costeley,
organiste du Charles IX) la Jlusette en ron-
deau; la Poule (Hameau); Il est bel et bon
<Passereau) Débat la uoste triW en may (CI.
Lejenne); le Bavolet flottant (Couperin); le
Coucou (Daquin); Au joly jeu (CI. Janequin);
Quand moa martj vient de dehors (Roland de
Lassus): « Le conte du vendredi »; Puyons
tous d'amour le jeu (Roland de Lassus);
Petite nymphe foiastre (Cl. Janequin); Je
unis des glissantes eaux (G. Costeley); Me-
nuet; Carillon (Jean Pergola); le Temps
passe; Tourment d'absence; Ronde villa-
t/eoise, chansons wallonnes (dix-septième

Tour Eiflel m.). h., le docteur
A. Richard Il faut quo nos enfants
soient fort' comment y parvenir ? »
M. André Delacour reportage parisien
M Marc Fraysslnet la séance de la Cl1am-
)>e; M. Georges Detamare propos on
l'air M. Edmond Laskine la politique ex-
térieure; M. Paul Dermée les tournées
littéraires M. Georges-Eugéne Bertin la

Mort de l'exposition poème; la page théâ-
trale et musicale l'opérette, par ni. Bra-
bard. directeur de la Galté-Lynque, avec
audition musicale par les principaux artistes
de ce théâtre Terre de auspicion, roman
de M. André Armandy.

h. concert (2.200 m.), avec Mmes-
Darsry, Chanterelne, Coudray. Bacnelller
Concerto en la (Mozart) Mélodies Médi-
tation (Lullu danse hongroise (Brahms);
Je Baiser (Th. de Banville); Lakmé (Délices)
Marche d'.Uftaiie (Mendelsshon) Soir d'été
t. Grieg-) musique de scène des Ergnnies

Coriolan (Beethoven).
Radie Paris m.). 12 h. 30, concert

Honda y Tri/ma (I.. Aldaha) la Rose noire
(Georges audit); Clair de lune (G. Fauré);
Archers et Lorettes, gavotte (Ed. Le Pagre»
Jlose ne croyez pas (E. îierinl-A. Motgnard);
Cantilètre (L. Canne) Sahara Moon (Harry
l'arsons) Cavulleria rusticana (Mascagnl-
.Uder) Sérénade à la tnne (Pusno) Pro-
menade prlntanière (G. Amanierai tiebcs-
lied Soir d'Grient (Gilbert- Else);
Canzoue (Tartanac) Idylle (Yatove) la-
ruenlo russe (Franc): Salabert) Phi-Phi
(Otirtstiné). in Il- 30. cours commerciaux.

20 U. 15, communiqués: concert par Mar-
col de Valmaletc. avec Mlle Pradler et M.
Zighera préluda (Hœndel) Musette (Ra-
ineau); l'Alouette (GlinkaU Jardins sous la
pluie (Debussy) communique agricole
Sonate en ut mineur (Grief i causerie
« L'influence occulte du vendredi 13. »
Sonate en ta rtlajeur (C. Franck).

(Suite à la cinquième page.)

Et voici maintenant une mascotte
La commune libre de la Petite- Vilïette, qui

a pour devise « Vivre sans rire, c'est
îiir'iiriv sans vivre élira demain, samedi,
à 21 lieu:v.s. en son h0te! de ville, ne..
r.i!<> J<wi-J;uirè=, ;a. Mascotte.

Le but de La nouvelle commune libre est
d<; constituer un fonds dn secours pour les
nécessiteux des vêtements et des cliaos-
tui'os seront également distribués aux en-
fants studieux dont les parents sont de et-
tn-rtlon modeste.

'COU RRI ER DES THEATRES\
Opéra, 8 h., le Jardin du paradis, la Nuit

Comédie-Française,S il. 4u, le Duel.
Opéra-Com., 8 h.,ia Tosca, Cavalleria rustlcana
Odéon, 8 fi. 30, le Rosaire.
Galté-Lyrique, S li. la Poupée.
Trianon-Lyrique, 8 il. 30, Lakmé.
Sarah-Bernhardt, S 4l>, Mon curé ch. les riches.
Châtelat, 8 fi. Malikoko, roi nègre.
Variétés, S h. 30, l'Eternel Printemps.
P.-S. -Martin,. Dlbengo (Signoret. Cheirel)
Th. de Paris, S h. 30, la Suit est a nous.
Renaiss., 9 Il., la Menace (C.Lapareerle.Worms)
Gymnaso, 8 h. 30, la Joie d'aimer.
Palais-Royal, 8 la, le Monsieur de 5 heures.
Ambigu, i h. >, rép. gén. l'Amour vaincu.

a 1). 'Ci, première représentation.
Femina, 3 h. 45, l'Homme d'un soir.
Apollo, S It. 45. Bouche il bouche.
Antoine, S h. 13, reiaclie.
Bouffes-Parisiens, 8 Il. 30, P.-L.-M.
Edouard-Vil « h.. Qu'en dit l'abbé ?
Th. Avenue, '8 li. in, la Façon de se donner.
Th. -le la Madeleine, S h. i5. Un homiuu.
Kouvesutës, Il., Pas finr la bouche.
Athénée, S h. 30. les Nouveaux Messieurs.
Théâtre Daunou, S FUi'i.
Etoile, S h. < l« Fakir Tahra Bey.
Potinière. '.< !). 1S, M. et llme Un Tel.
Théâtre Miohel, 8 il..¡; Mon gosse de père.
Com. Ch.-Elysées, S Il. 1, Madame Béllard.
Com. Caumartin, 8 iS, les Baisers de Panurge.
Capucines, h., Mannequins.
Scsla, ifîarlie.
Gd-Gulgnol, Si: Crime dans maison de fous.
Studio Ch.-Elysées, 8 15. la Cavalière Elsa.
Th. Mathurins, S h. le Prince consort.
Th. des Arts, S li., Sainte Jeanne (1,. PitoclT).
Cluny, 8 J5, Ch^rt ne

sa rnnciî'riîe
Eldorado, 8 h. la Pochetée (Bach).
Œuvre, 8 il. Maison de Poupée.
Atelier, 8 h. K, la Lame sourde.
Th. Jeunes-Auteurs (Colombier), 8 30. Simili.
Déjazet, S il. a, Une femme cru] flambe.
Ternes, S U. 15, Pile ou face (G. Dubosc).
Nouv.-Théâtre, S la Reprise (gala) (Damia)
Fol.-Dram., S 30, Maurin des Maures (Tramel).
Montrouge, S Ta Bouche (Tariol Baugé).
Comœdia,- 9 h.. On n'pent pas lui résister.
Ba-Ta-Clan, S h. -iô. la Veuve joyeuse.
Cigale, s )). 30, Volupta, reine d'Ocréa.
Moulin-Bleu, 9 u.,rOrgie païenne (nouv.vers.)
Théâtre Moncey, 8 h. i,">. Véronkiue.
Bouffes-du-Nord, SI;(le 3 heures.

Aujourd'hui
.Vu •VOUVEL-A.MBIGl". A h. "0, répéti-

tlon et il 8 Il. première repré-
sentation de l'amour vaincu, plèc» en trois
actes de M. Boussac de

A rODEO.V. A 8 h. 30, répétition géné-
ralo du Rosaire (The Iiosary), pièce en trois
.iiups et quatre tableaux do M. André Rissou,
diaprés le roman de Florence L. Barclay.

Au THEATRE CLUXY. A reprise
de chéri de sa concierge, vaudeville en trois
acte- de M. Haoul Praxy.

Vu THEATRE DES TEIOTE5. AS Il. 30,
première représentation (à ce théâtre), de
Pile ou face, comédie gaie en cinq actes de
M. Louis Vcrneuil.

Au THEATRE DE MONTROL'GE. A 8 Il. 30.
première représentation (à ce théâtre) de
Ta bouchez opérette en trois actes de M. Mau-
rice Vvain.

o- VARIETES. Dimancho prochain, à
2 h. 30, matinée du gros succès de rire
l'Eternel Printemps, de MM. Henri Duver-
nois et Max Maurey. avec toute la grande
Interprétation du soir. Têiéph. Gnt.

-o- THEATRE SARAH BERNHARDT.
.1/a/i curé chez 1es riches, le plus amusant
et le- plus sain des spectacles, vogue en plein
succès vers la 300.. Dimanche prochain, ma-
tinée et soirée avec Vllbert et Cassive. Il
est prudent de retenir 3.,3 places il l'avance.

Opérette en trois actes et un prologue
Livret de

MM. André RIVO1RE et Pierre VEBER
Musique deM.ANDRÉ MESSAGER

Mise en sccnc deMAX DEARLY
Divcrtissementsriglés uar M"" BKATJVAIS

ANDRÉ BAUGÉ
de l'Opéra-ComiqueMARCELLE DENYA

de l'OpéraRENÉE CAMIA
de V Opéra-Comique

vICTOR PUJOL
de l'Opéra.Comique

GILBERT-MORYN
ROQUES DARMANT

MORISS
Mareel CARPENTIER CHAMPAGNE
MARCEL NOEL GEORGESJOE ST-BONNET

n PIZANI
LOCATIONOUVERTE à ELYSÉES O6-91

PRIX ( ORCHESTRE 40, 35
des < 1" BA LCON 36, 20

PLACES 2' BALCON 15, 12, 10, 8,RÉdÉTiTION GÉNÉRALELundi 16 novembre ESi^BMB

| THÉÂTRE I
DE LA MÏCHODIÈRE i
<l (i, rue de la .Michodière, -i)

§

$ INAUGURATIONLE 16
NOVEMBRE 1

0 HARRY BAUR |
JEA.V.NE PROVOST #

$ SUZANNE DANTES $

t PIERRE BLANCHAR

1
EPERDU$

com. en 3 actes <tc M. Jacques Natanson èl
ALCOVER

JULIEN CARETTE
RAYMOND DE BONCOUR <s>

et
VALENTINE

TESSIER
# La location est ouverte

^BOUFFES.PARISIENS\
9 s ne<l ^v

opérette de RIP et CHRISTINE
Dimanche M •? il 2 h. 30

o- Un vendredi 13. c'est rare Mais ce
qui n'est pas rare, c'est de voir, a l'ELDO-
RADO, des spectateurs s'évanouir de Joie en
entendant Bach dans son rôle do la Pochetée.

-o- CLUNY. s h. 43, Chéri de sa cota-
cierge A. Delaval, Béver, Coradln. Gat1

-c. TERNES (W. 02-10). 8 h. Pile ou
face (Gaston Dubosc, M. Romanne, R. Boss!s>.

.0. TH. IIO.N'GEY. Ce soir vendreOl. gala

populaire. Prix des places · 2, 3, 4 francs.
Véronique, la ravissante opérette.

o- BOUFF.-DU->"ORD. Co soir, le gr. suc.
du Pal.-Royal ]« Monsieur de cinq heures.

'«raSCALA
DEMAIN SOIR
Répétition générale à 4
BUREAUX OUVERTS

MARCEL SIMON

ROI DES VOLEURSil actes
et sept islilcaux clt' M. Jean GUITTON

Ce soir RELACHE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère,h. S>1. l'n «nlr de folie.
Olympia, iijiif., soi; lô vedettes, attractions.
Concert Mayol, S h. :W>, (revue).
Palace, 8 IL :w, Pans-Voyeiu' (Grock).
Empire, Parisys, ies 10 pnoques, M. Rostand.
Casino de Paris, s Ji. 30. en réte.
Moulin-Rouge, S S), la Hcvne de Mistm^uett.
Ch.-Elysêes, Revue nêgm (Pierre Pradier).
Gaity-Théâtre, i.. Sil])er*nue (revue).
Nouveau-Cirque, s il. 30. Siiper-programme.
Cirque d'Hiver, 8 i'O. les Fratelltnl;mat.j., s.,d.
Cirque de Paris, S 'M, les Pompnlï; mat. J., d.
Cirque Madrano, mat.. Jeudi, sam., (Ilm.
Kursaal Paut Marinier, Arnallua, attr.
Européen, m., s., ^ermaiue Lix, Dorin Cliarco.
Coucou, t< ascètes, vcv. (Marc Hélj*, Dorin).
Caveau Jjontnitr» il'ljfalle), 0 Il., Ctiansonn'».
Magic-City, 1. s., luit; ctirn. matinée, 3 fr.
Salle Wagram.tleiiiain iiîiit. 2 Ji.; soir. 8 n.Bal.

Tav. Fantasio, cour.. :inr., dansas,9à4 h. m.
Pal. Pompéien, Jeudi, <uir. sam., dira., m., s.

MAIS LES PARISIENS
SAVENT PARFAITEMENT
QU'IL N'Y A QU'UNESEULE

ET UNIQUE SUPER=REVUE

UN SOIR DE FOLIE

AUX FOLIES -BERGÈRE

lîl 0*0*0- MUSIC-HALL

DEMAIN SAMEDI
PREMIERE MATINEE

-DE LA REVUEMISTINGUETT

UN TRIOMPHE
sans précédent

112.953 fr. de recette

EN UNE SEULE SOIREE
CHIFFRE RECORD

n'ayant jamais été atteint
par aucun théâtre ui music-hall

L'il raison de J'afm: "nce
LOUE/ D'AVANCE_

-0- MARIA VALENTE -0-
LA TSUNE-KO MANUEL VEGA

-O- OUVRARD
Elsa TAMAMNA et Mischa FREDOFF

-u- Les DAUTON-SCHAW-u-
jouent tous les jours en matinée

et en soiréeA L'OLYMPIA
De 5 à 7 Concours de Dauses (Eatrée 3 Ir.)

LA REVUE NÈGRE

Excellentes places à
6 FRANCS

-o- 1'LACE. Paris-Voyeur. la plus for-
midable revue du siècle, avec Crock, le pre-
mier comiqne du monde.

o- EUROPEEN. Cette semaine, dans la
aoquette salle de la Place Clichy, spectacle
complet de caré-concert, avec l'admirable
artiâte Germaine Lix et le célèbre chanson-
nier Dorin. Matinée tous les jours fauteuils

fr 50 1 fr 50 en soirée 4 fr. et 2 fr. 50.
-o- .\K)L"LI.ROUGE-BAL. Deux orcnes-

tres, de la Kaité. de jolies femmes. tous les
jours en matinée et toute la nuit.

-o- NOUVEAU-CIRQUE, rue Satnt-
llonoré. Ce soir, début du nouveau pro-
irramnic et Antonvt et Beby. Demain samedi
est dimanche matinée et soirées.

-o- La suite de la Mort de Siegfried (la
Vengeance de Kricmhild\ passe en exclus\-
vité au CARILLON, 30, bd Bonne-Nouvelle.
Tous les jours, matinées il 2 h. 30 et 5 h.
Soirée i 8 h. d0. l'aulcuils. 4 et fr. Loca-
tion gratuite de 1 Il. 30 il 10 h. 30 du soir.

ACTUELLEMENT EN EXCLUSIVITE

GAUMONT. LOEW- METRO– ï.^
Pour une semaine seulement

LE SUCCÈS DE L'OPÉRA{"SALAMMBO"!

ROLLA
NORMAN

JANE
de

BALZAC

d'api è» le chef-d'œuvrede FLAUBERT |
Partitiou de Florent SCHMITT

= ATTRACTIONS SPECIALES DE ORDRE
FOSSE et ses 50 musiciens |

Arthur FLAGEL, organiste merveilleux

SANS AUGMENTATION DE PRIX

z ti. Du Deux séances par iov8 Il, 30 s

Tluitième eeiaaine de l'exclusivité il laSaUe

EN
EXCLUSIVITE

RÉVEIL
FILM

J. DE BARONCELLI
Inspiré de la pièce de Paul Herv1en

Interprété par
Miss ISOBEL ELSOM

M"» Janine LIEZER
M. MAXUDIAN

Jean BRADIN
Charles VANEL

SSft MOGADOR SÏÏ&
25, Rue Mogador

Matinées à L4 h, 30 dimanche, jeudi, samedi

LE PLUS GRAND SUCCES DE L'AyNEE
est pour un film français

HATEZ-VOUS D'ALLER VOIRLE BOSSU
au

CINE MAX-LINDER
7' Semaine 150 représentations

Tous les jours, matinée et soirée

L.oc. ouv. de Il IL 13 II. Tél. bergtre 40-01

^Si ARTISTIC m
(01, rue (V Douai l'lace Cllcliy)

GRANDE SEMAINE DE GALA

ALLEZ ENTENDRE
le grand orchestre d'Henri MORIN

ALLEZ VOIR
Au wm •' 1 Roi

GLORIA SWANSON. la célèbre star, dansSCANDALE
HAROLD LLOYD

l'irro:- -iljle roi da rire dansDOCTEUR JACK
EN EXCLUSIVITE DANS TOUT PARIS

ÉCRANS ET FILMS
Mogador, m., s., le Réveil.
Gaumont-Palace, Salammbô.
Max-Linder, Exclusivité, Paris, le Bossu.
Marivaux, Charlie Chacun, la Ruée vers l'or.
Madeteine-Cinéma, la Marraine de Charley.
Carillon, m., s. ,Veng-eance Kriemhild(d« seoi.),
Aubert-Palace, mat., soir., Quo Vartls
Delta, matinée, soirée, Larmes de reine.
Om.-Pathé,Traqué d.l.iieijres.Fanfan la Tulipe
Elect.-Palace,m., s., la Princesse aux clowvs
Caméo, mat., soir., le Cheval de fer.
Artistic, Harold Uoyd dans D' Jack.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX JE LA VILLE1TE
Hausse de 20 à 30 francs aux 100 kilos de

viande nette sur les bœurs et les vaches
de 30 francs sur les taureaux de 30 francs
sur les veaux de 30 il 50 francs sur les
moutons. Les porcs sans changemeut.

lillttmUMQir.limtti|Vinlf.

Vacîies 854
6 il 90 il«

1 Taureaux 155 T.V.Veaux 759 231 230 70
MOUtOM. T.V. ,1.711 6361,7401 850Porcs. 3.S2G

T.V.I2.C40 1.6SS
r>50

quai. 1 2" qïï»T.^r3°NETTEEntrâmes P*

tiobiirâ.. a.60 a. 10 6 70 9 10 5.40
[ Vaclies. S 60 8 00 G 60 9 30 5,52

Taureaux. 7.ao 7-30 e î0 8 30 1.56veaux. 12.60 12 00 9.80 13 30 7.98
Moutons 13 lU 11.40 C. N. C.Pores U.58 9.U0 7 70 9 70

Porcs poids vif première qualité, 6
deuxième qualité, C 30 troisième qualité,

• 5 40.
On cotait les 50 *llos net (ouverture)
Bœuis. Animaux de premier choix, 440

limoustns, 415 normands, blancs, 390
gris, 390 manceaux, 300 qualité ordinaire
en manceaux anglaisés, 3S; charolais et
nivernais, 415 choletais, nantais, vendéens,

sortes de fournitures, 350 viande à
saucissor;, 270 il 290.

Vaches. Bonnes génisses, vaches
d'Age, 405 petites viandes de toutes prove-

ï nances, 405.
Taureaux. De choix, 415 qualité entre

deux, sortes de fournitures, 350.
Veaux. De clioix, Brie, Ecauce, Gâtlnals,

qualité ordinaire, G15 champenois, 615
= manceaux, frournayeux et picards,
services et Midi, 475.

Moutons. Premier choix et agneaux, 715;
nivernais, bourbonnais et berrichons,

brebis métisses, 525 albigeois et limou-
sins, 525; ariégeois. amenais, toulousains,5M
Haute-Loire, Sarthe, Vendée, 530 MIdi, 490
africains, 490.

porc?. De l'Ouest et Vendée, 500 rtu
Centre, 478 limousins et auvergnats, 445

cochets, 366.

COTONS. Le Havre, novembre.
Clôture k terme, les 50 kilos novembre,

décembre, 619 janvier, 653 février,
mars 663 avril 669 mal, 673 Juin,
juillet, GSO août, 6S3 septembre, 683;

octobre. 677.
CAFES. Le Ilaure, 12 novembre. Clô-

ture terme, les 50 kilos novembre, 612 50;
décembre, 592 n0 janvier, 579 75 février,

25 mars, 550 avril. 546 50 mal. 530
Juin, 5t9 50 Juillet. 509 25 aovlt, 503
sentpmtirp, 490.

SUCRES. Clôture courant, 205 50 et
20B décembre, 207 50 et Janvier, 210
à 2t0 50 3 de janvier, 212 50 à 3 de

février, 50 il Cote officielle, 904
à 50.

ALCOOLS. Courant, 755 N décembre,
780 N janvier février, SOS N mars-avril,
S20 N

0I.ES. Courant. 133 décembre. 133 50;
I de novembre, 133 50 il 133 75 Janvier-fé-

vrier, 133 5D à 133 4 de janvier, 133 50.
FARINES. Courant, 167 N décembre,

N 4 de novembre, 167 N janvier-fé-
vrier, Iô7 N 4 de janvier, 167 N.

AVOINES NOIRES. Courant, 100 23 dé-
cembre, 100 75; 4 de novembre, lût 25 à 101 75;
Janvier-février, 102 50 4 de Janvier. 103 75.

AVOtNES DIVERSES. Courant, 98 N dé-
cembre, N 4 de novembre, 98 N janvner-
février N 4 de janvier, 98 N.

SEIGLE. Courant, 96 M; décembre. 96 N

4 de novembre, 96 N janvier-février, 96 N

4 de janvier, 96 N.
RIZ DE SAIGON. Courant, Incoté dé-

cembre, 200 V 4 premiers, 195 V 4 de mars,
195 V.

BRISURE DE RIZ. Courant. 170 N dé-
cembre 165 V 4 premiers, 165 V 4 de mars,
165 V.

DESSINER, DÉCORER, PEINDRE

c'est charmer ses loisirs, c'est aussi se
préparer une situation indépendante, lu-
crative, riche d'avenir. Demandez à
l'Ecole Universelle, 59, Bd Exelmans,
Paris (i6t), sa brochure n* 1.134 pour

r devenir dessinateur ». Elle vous sera
adressée gracieusementet franco.

SANS RIVAL
Carrossé au gré de l'acheteur par
les soins de tous les agents Ford,
le châssis Ford 5oo kilos, modèle
surbaissé, est actuellement sans
rival. Pour le commerçant, le
représentant de commerce, le
cultivateur, c'est l'instrument de
travail pratique, robuste, écono-
mique, toujours à la hauteur de
sa tâche

Carrosseries en tous genres fournies aux
meilleurs prix par tous agents Ford.
Consommation moins de 10 litres aux
zoo kilomètres.

AutomobilesFord, S.A., 33, Bld Albert-P BORDEAUX

AGENTS DANS TOUTE LA FRANCE

Marché Irrégulier rtaiys son ensemble. Sur
la détente des devises étrangères, les déga-
gemeuts se font de plus en plus nombreux
dans les groupes soumis à l'arbitrage dont la
lourdeur ne tarde pas à s'étendre il la majo-
rité des compartlments. Mais, en séance, à la
suite d'un certain redressement de la livre,
les valeurs internationales les plus en vue
regagnent du terrain de façon appréciable

Au parquet, Io Rio, le Suez, le Crédit Fon-
cier Egyptien s'inscrivent tout d'abord en
recuI marqué, pour se raffermir par la suite.
Les fonds turcs très lourds il l'ouverture,
retrouvent peu à peu une allure plus ferme

VALEURS précédent | dojour VALEURS 1 Cours du joor VALEURS |précédent dn
jour

PARQUET Crédit Fonder Olgérit 102.. MAECHÉ m BANQUE
Banquecarme et an oomotam Électricitéde Paris 1315 1314 A terme et an comptai»

Banque d'Algérie ÉlectricitéGaz du Nord. 320 325 Caoutchouc 446
Banque NationalB Crédit. 567 Jtaliidaira 650 Cape
Banque de Paris Ut» U50 Oranihns 6C0 517 Chartertd 176
Banque Transatlantique. 250 Nord-SadMS4 1S' Corotoro 45 43 25
Banqae Union Parisienne Belgechem. fer rénnis. 450 446 CrownUnes 3SS 375
Campagnie Algérienne 900 Briansk ordinaire 69 6S ColombU 4t3
Comptoir d'Escompte S3S Sosnowice 1120 111S Concorfia S21
Crédit Foncier. 1205 t"40 Banque Indo-tbioe 33!K) De Beers 1750 1731
Crédit lyonnais IS'JS foncier colonial fartera
Crédit Mobilier Français. 465 460 Aciéries de France tait «and 64 61 75
Société Générale 782 longwj 743 EstrelUs 212 219
Rente Foncière 4530 U60 HicheviUe 6'0 6 n-anco Wyoming 7G0
Suez Canal Maritime. 12730. Ckâtillon-Commentry 1315 Colfields.' 172 50

Parts Fondateurs 10S00 10500.. Fives-Lille 1400 1 Hartmann
Société Civile 17100.. 17000.. Aciéries ïarâe 495 <90 itactaca 29S 2S6Est G02 COO Peugeot actions 539 550 JagersfonteinLyon 803 791 CharbonnagesTonkin 77US Lena Colfields 81 50 83 75Midi Béttane 3E52 6S5

Nord 934 932 tarmaux lieo lalacca 515 532Orléans «aries 419 islonolska actions. 4S0
Métropolitain 41S AgenceHava. 1201 1220 laltzoff 299 277
Distribution 875 861 Petit ParisienactioBS. 760 leiicanEagle 135
Comp. Génér. dîlectric. 1366 1352 parts COS 603 feiico el Oro 264
Tnomson-Honston.. 308 296 ttemlni 1er État 206 • «ontecatim 241 236
Forges Nord et Est 222 206 5 ° 1919. 225 225 louât £Watt 88 75 83
Tréfileriesdu Havre 184 1S0 Inoo-MBe Mozambique 89 85..
Courrières 655 Maroc 4 19U Kortli Caucasian 61 25Lens 331 Algérie 3 Padaag 1257 1330
Bolée.. 450 Tuais 3 210 PékinSyndicat* 71 25 '10Société 1368 Panama à lots 136 133 Phosphate Conat 493 485
Platine 1142 Est 3 ancien .0-25 50 PhosphatesTunis 450 445
ÉtablissementslCublMiin 410 lyon 3 »“ fus. ant 205 Baud Unes 383
Phosphatesde Gal3a. 895 880 Midi 3 ancien 208 Russijn OU 63
Prod. Chimiques d'A1ais. 873 869 Nord 3 ancien 226 Spassky 60 50 48.
ChargeursRéunis 422 Orléans 3 ancien 212 208 Ta6acs d'Orient 255 248
Messageries Maritordin. Ouest 3 ancien Taganrog 124
Traniatlastiqne ordin. 122 Htaageras Taagaayika 421
Voituresà Paris 970 Omnibus 277 2S9 Tharsis 549 543
Air lipide Transatlantique3 l75 Transvaal. 503
RaffineriesSay ordin. 1982 Ar?e?u,B19'v• Tuoiie priv 5G2 552
Rosse consolidé 25 15 24 20 Brésil4%1889 254 Utah
q<" mi <u 13 17 40 Chine 5% 1695 1610

z iS: 24 35 23 S !àï:= 78 75 6Ï w S?. Universelle,

Banque Londres Mexico. 391 333 335 ™»
Sïiïr: S S S &= S !S Vieille Montagne

ïrSSÏÏS: .S. Il- t76 50 !8agJ== S S::
S^S-S.J§^S::S;^sEà.:s-
fitat!»u«imK 650 •»«•• yj 433 ÎJjjfljjojftu 890

MTSAs: NIS S fi S -^° 7fl50
5 li !9i?: %U ^i S \$*=z S? SS «m DES3 V" ls5 • • 1S6- 121 74 121 55

1920 ™ 41
95 G7 80 g/1906 200 ..«ew-Tork 25 15 25 03

-6% léniB • 1933 ÎS 442 o 1M1 Espagne 358..
477 50 473_5%m4 41à 1923 libéré 300.. -80 Italie 99 75

1920. 305 303 50 Roumaine Il

jm 1923. 32U 324 H''983 210 210 Portugal
tain. 320 a J1909 •– • 115• ll1 Canada

Société Marseillaise 395
fa »«3«%

315 Pologne S15 405
Banque privée V 1917 170

50
170 Marte

PETITES iNFORMATIONS

Samedi prochain H novembre, à 9 heu-
res, le comité des fêtes des maisons et
ateliers Henri Esders donnera sa fête
annuelle dans tes salons Hoche. 9, ave-
nue Hoche.

Les meilleurs artistes de la Comédie-
Française. de l'Opéra-Comique, des théâ-
tres et concerts de Paris ont assuré leur
concours à cette fête, qui promet d'ob-
tenir un brillant succès.

Grand bal aveo quatre orchestres et
jazz.

fonds russes faibles. A noter l'accentuation
de la reprise des Rentes françaises banques
et charbonnages affaiblis chemins de fer
discutés. La Say, les Voitures, Gafsa, Pécni-
ney, s'établissent en réaction, sans finir au
plus bas. Hausse de la Banque du Mexique.

En coulisse, on constate d'importantes j
moins values il l'ouverture sur les pétroles,
les caoutchoutières et les sud-africaines qui
se raffermissent ensuite peu à peu. Territo-
riales résistantes.

Clôture meilleure sur l'ensemble du mar-
clié; derniers cours en reprise appréciable,
dans de nombreux cas, sur les plus bas de la
séance,.

VENTE DE
BRIQUES DE SCORIES
AGGLOMÉRÉS DE MACHEFER

TraitementIndustrieldesrésidusurbains

"RjM LatJCasa. Padr
•niépbon»t Fleuru»O6-28 et 06-87

UN MILLION

POUR DES PIEDS

Monsieur Olfinine. le danseur russe
bien connu, s'est adressé à une grande
compagnieanglaise pourassurer ses pieds
pour i 10.000 ou 1.000.000 fr. environ au
cours aetuel! Interrogé à ce sujet, Mon-
sieur Olénine explique que ses pieds
représentent pour lui un capital et qu'il
craint lès maux de pieds autant qu'un
ténor redoute un rhume. Il ajoute cepen-
dant qu'heureusementil ne souffre jamais
des pieds grâce aue bains saltrates qu'il
prend régulièrement.

Beaucoup de nos lecteurs,qui souffrent
souvent atrocement des pieds, seront
intéressésd'apprendrequ'un bain saltrat6
se prépare facilement en faisant dissoudre
une petite poignée de Saltrates Rodell
dans une cuvette d'eau chaude. Un tel
baiu de pieds, rendu médicamenteuxet
légèrement oxygéné, possède de remar-quables propriétés aseptiques, toni-
hantes et decongestives son action
curative fait promptement disparaître
toute enflure et meurtrissure, toute irri-
tation et inflammation, toute sensation
de douleur et de brûlure. Une immersion
prolongée ramollit les cors et durillons à
un tel point que vous pouvez les enlever
facilementet sans crainte de vous blesser.

Un-» bon conseil Essayez donc le*
Saltrates Rodell dès ce soir et demair
matin déjà des souliers itxtkie, même
neufs, voussemblerontaussi confortables
que vos chaussures les plus usagées. Vos
maux de pièds auront/disparu 1

NOTA. Les Saltrates Rodell, men-
tionnés dans l'article ci-dessus,se vendent
à un pri.x modique dans toutes les bonnes
pharmacie s. Méfiez-vous des contrefaçons,
qui n'ont, ponr la plupart, aacrzné valeur
curative et exige: les véritable» Sallrates.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la
demande, l'Ecole Universelle, 59, boule-
vard Exelmans, Paris (16*), adresse gra-
tuitemcnt sa brochure n° 1.172 qut donne
le moyen d'acquérir chez soi, sans dé-
placement. une orthographe correcte et
un style irréprochable dans tous ,es
genres de rédaction (lettres. rapports.
comptes rendus).

Plus de

NUQUES

MAL
RASÉES

Mlle Maud Loty
s'étonne qu'avec les cheveux courts on
se serve encore du rasoir, incommode,
amenant des boutons et faisant repousser
le duvet si vite et si dur, on des dépila-
toires compliqués et malodorants.

« Avec le Taky, dit-elle, j'enlève en 5
minutes tous duvets. Cette crème parfn-
mée, Remployant telle qu'elle sort du tube,
dissout le duvet il repousse très lente-
ment, faible, fin, et finit par disparaître.
C'est très économlque, on en prend juste
ce qu'il faut; de plus, le Taky laisse la
peau blanche et douce et est absolument
inoffensif, Quelle merveilleusedécouverte!»

NOTA.-Le Ta h y. (brevetéS.G.D.G.)est
en vente partout au prix de 7,50, modèle
unique et le plus avantageuxà son prix.
Satisfaction garantieou argent remboursé.
Envoi T' car les Laboratoires Ch. Rog«r.
90 bfs, rue d'Aguesseau. Boulogne»*»*»
Seine. Service A



-^PETITES A NNONCES CLASSÉES
Le c PETIT PARISIEN tint tout particulièrementla «ineéritc de se. Annonces; il veillera à !ear véraciti et éliminer» impitoyablement

tout Annonceur convaincu d'avoir apporté on texte fallacieux

acMANDES D'EMPLOIS

riste ou nourrice sèche pour famille payant
son voyage. Béférences excellentes. Ecrire

Mt R. 18, Case A, Agence Havas, Nice.
ChaufT. dem. place maison bourg, ou voiture
de livraison. 15 ans de référ. Ecrire JEAN,

S5, rue Godefroy-Cavalgnai1, Paris, 11'.
Demande eïïrânts tbïis~ag-ea, prix modéré»

Mme Finet-Guesnler, a Combres.
par Thiron (Eure-et-Loir).

t. h. 17 a. dem. trav. fac. Paru, prov. nourrt,
couché. 150 Par ni. Eer. I. 28, Petit Pairtslgn.
Ancien commerçant ser. rétêr. dera. place

gardien d'usine pointeau ou encaisseur.
Ecrtre X 14, Petit Parisien.

B. chaulf, connrïnén. mïr. 3< a., sarv. partie.
«omm. pr-rrn. p. lourd. !*eny, 28, r. la Boétie.
1. hom tr. sérleuxr*cherclïe~place"valet de
éiauib. début. bon. référ. Offres à Clerc, eh.
M. Hogrel, 5. r. Amiral-Courbet, Altort, Seine
Ménage mart mécaniciendem. Ioge concierge
.usine ou autre. Ecrire W P. Parisien.

tntdt ou journ. Colsnon, 18, r. Tlquetonne.
.Libéré 5't,rv. mil. dcmrêmpl. bur. ou convpt.
Ecr. 'Barin. lu, r. île Pantin. Pré St-Gerval9.

QgPBES ]),EMPLOI$
JEUNE HOMME,' ans, dem au syndicat
des Quotidiens régionaux. 6 bis,' pass. Violet
S'y présenter avec références, matin 10 à 11.
un dem. vendeuse robes

références, très bons *;>pointem. Eor. Franck,
TiO rii<- il.1 Pas?v. on » il,, 10 à 11 h.
Ûn demande 1- stono-dâctylo force moyenne;

employée aux écritures; 3* aide-comptable
femme. C. P. F., i7, rue Bonaparte.
Pour emploi de pompier siirveil]a.i>it on dem.
ancien pompier du régiment des sapeurs-
pompters de Paris, 30 ans. Régime des
retraites. S'adrcs-ser 83, quai de Javed.
onifMt. hommes glletière.3, culottières pour

derors de, 'fr»s rue Barrault.
USI>iËS"~CHAUSSON,rue MalafcoIT, ASNIÉHES

DEMANDE FERBLANTIERS. MONTEURS DE
RADIATEURS, iREPOUSSEURS, «DESSINA-

TEURS LE
Ménage concierge usine, mari chaulteur
de préférence. 91, rue Parmentler, Puteaux

(Semé)). Se présenter à partir de lundi.
Bon cher de salle. marié, connaissant triage,
emballage et expédition des papiers fins et
mi-fins, demandé par papeterie environs de

Paris. Logement assuré.
B._83 Petit _Parisien.

• Dem jnë hom, nation, franc, libéré serv.,
représ. bien, très sér., travail!, p. voyager.

Se présenter 3 a 6 h. M AR1X, 1, r, d'Uzès.
Hnport. entreprise électro-mécanique Nord-
Est, recherche ingénieur ou technicien qua-
lifié, ayant gùe capac. de travail. très ènergi-
que, très au courant méthode d'organisation
moderne, pour aider directement chef d'en-
treprise et s'occuper particulièrement ma-
gasins, approvisionnements,ventes.puhliclté,
ateliers, mouvement personnel et voitures,
contentieux, surveillance, contrôle, ordre et
organisation.En général, capable diriger tous
les services Intérieurs de l'entreprise. Indis-

pensable avoir grande expérience des affai-
res et du personnel et de connaltre à fond la

partie électro-mécanique, dans toutes ses
applications. Place stable et de premier or-

dre. Adresser offres, rétérences détaillées et
prétentions Il R. S2, P.Parisien, qui transmet.

.FINISSEURS"EN "PIANOS demandés par
TLEYEL,' carrefour Pleyel, Saint-Denis.
Gardiens nuit pour chantiers, pettts salaires

Références exigées. Rlguet, 2, rue Julienne.
©a dem. ouvriers et petites mains pour ate-

iler de dorure, rue du Rocher.
ine bomme pour courses et travail bureau.

17. boulevard fies
Monteurs en fer, ajusteurs, chaudronniers
(cuivre et fer), manœuvr. pouv. faire serre-
freins, chers de manœuvres chem. de fer.,
aides-machinist. moteurs à gaz, pontonniers,
ébarbeurs, poseurs, célibataires, sont dem.
par Sté Métallurgique de Normandie, â Mon-
dovlUe, près Caen (Calvados). Fac. pens. Eer.
Pnblielstes, imprimeurs, éditeurs annuaires,
livres d'adresses, recherchés dans tous dé-
partements pour s'adjoindre ou créer an-
nuaire sur fiche, brevet Gérard Dévêt, avec

texte publicitaire. Demandez notlce
explicative pour conditions

et schéma de rendement
Revue, 9i, rue de Mérode, Bruxelles.

On dem. J. f. dïplômtVës'pour secrétariat tr.
bonnes sténo--dactylos. Se présenter de

10 h., 59, boulevard Exelmans, 16°
ïfeprésTlienn. pour pTâcrPÏA^TS^SEMËNCËS
CAMB1ER, Nord payé de suite.Vélonécess.
S'adresse* DESAVOYE", 3 bis, Rosa-Bonheur

i» étage, Paria, 15°
°~B(Saine 'sténo-dactylo demandée par les
.Chantlara Navals Français, B. P., 41, Caen.

Bonnes références exigées.
Peur de début et stable on~demariide
jeune garçon de 13 ans, oerttreat d'études

exigées. S'adresser 1 il, rue Réaumur.
Jne homme 15 ans pour coursas, travail facile.

Gllse, 39, rue du Temple, Paris.
Bon. mécaniciennes en bretelles p. le dehors
Travail suivi. Delaporte, rue de Tolbiac.
Jeune homme 14 ans, certifie, d'études.

Librairie, 23, passage Chotseul.Il. 15 à 1T p.ëiass. flcii. Uitlon, l<M,~Rtcfte<H«i

On demande une première corse tîère
connaLs-sant ia coupe et la vente.

Se présenter Maison Abramin, 9. rue Gade<t.

Jeunes débutants métier facile, atelier seu-
lement. Claude, 38, rue de Malte (RépubUque)

DactyiîôT~RoÏÏind, 10, nie S ai n t Ro ch.
Société des Transports en Commun demande

receveurs (âge 18 à 40 ans); J° machinistes
omnibus autom. munis permis cond. (âge 21 à

ans (pour et 17' arr. et Levallois-
Perret). Se prés. 118, r. Mont-Ceni3, Parts-18'.
à 8 h. (livret militaire, pièces d'état civil,

certificat de travail exigés).
Garçon de magasin sér. références exigées.

Nouvelles Galeries, 4, rue Ternaux.
Bfem. un jne hom. ay. travaillé d. serrurerie,
iach. frap. à devant. Morin, r. Vert-Bols.
Aidas-comptabRis, Assurant' 10, r. Londres.
on dem. bon. employées de bur. ayant bon.
écriture, de 20 Il 30 ans, bonnes références
exifées. Vais et Cle, 218, faiihg Saint-Martin.

vernisseuses au tampon professloninellea.
S'adro er ?5, rue du Hameau.

Très bons polisseurs. 171, rue Saint-Jacques.
Dem. -2 b. ï~n t., 1 cuïs., 1 coût., pas par. ni
amie. Se prés. mat. Haag, 4, r. J»'aple3, ou éor.
on dem. de très bons monteu.rs en chauffage.

G&ndUlot, 143, boulevn:-1 1 Perdre.
Enïi)ïuëur3 parquet* u,rs, demandés par impor-
tante mai ^11 de papeterie-librairie et articles
de bureau, régime '•< Se présente

83, quai de Javel.
Sténo-dact. tr ect, aid.-compt. si poss. hab.
prox., sér. réf. 18, r. Edgard-Qulnet.MalakolT
"charcuterie Châmouard, 54, tg St-Martln,

dem. bonne vendeuse nourrie, couchée.
steno-Uâct. expér. Se prés. samedi 14 à 17 h.
Hadée Hunstedt, r. de Provence, bur. 87.

FEMMES, JEUNES FI LLËS~Ï47Ï7~SnS
Hommes de peine demandés par

CHOCOLATERIE,SI. AVENUE DE SEGUR
On dem. ouvrières de nationalité française,
âgées de 35 ans maxttn., aucune connaissance
spéciale exigée. S'adresser RAFFINERIE SAY,

boul. de la. Gare, à 6 h. 45 ou 12 h. 15.

N° U. Feuilleton du Petit Parisien

L'INCENDIAIRE
GRAND ROMAN INÉDIT

TROISIÈME PARTIE
LE MONTREUR DE MARIONNETTES

VI (suite)
Un coup de théâtre

Je ne dis pas cela, protestait le
commissaire mais la nature étrange
et même suspecte de ce décès m'oblige
à informer immédiatement, et en atten-
dant l'arrivée du médecin légiste, que
j'ai fait prévenir, je vous prie de bien
vouloir me conduire vous-même auprès
de Vallier.

Fermaux répondait aussitôt, sans la
moindre hésitation

Veuillez me suivre, monsieur le
commlssatre car s'il y a eu crime, et
cela me paraît bien invraisemblable,
soyez sûr que vous trouverez en moi
un auxiliaire tout dévoué.

Et s'adressant à son associé, qui
venait d'apercevoir à travers les vitres
quatre agents en civil en observation
dans le jardin, Il lui dit, tout en lui
a ressant la dérobée un coup d'oeil
Impérieux

Venez, mon cher ami, vous n'êtes
pas de trop 1

Tous trois gagnèrent la chambre où
Vallier, étendu sur un lit près duquel
Jacqües Geneviève et André Mauran-
nes avaient rejoint Françoise et Marie-
Rose, gardait toujours les apparences
d'uije immobilité cadavérique.
Copyright by Jear de la Périgno 1925. Traduc-
tion et reproduction interdltes en tous pays.

Jnes gens a., pouv. suiv. aptitudes dev.
au bout de quelque temps empl. de bureau,
dem. par C. E. M., 12, rue Portails, Parls.
Dames et

Jeune tourneur sachant planer l'ébonite.
S. A. P. R., 48, rue de Turenne

Jne bom. 17-18 a., prés. p. parTb. certif. livr.
à tricycle Phie, 105, rue Saint-Lazare.

CONTROLEURS "corrects, 5ôi>nê~TêhuèT" dênf.
p. cinéma serv. naat. seulem. 19h.l/i à 18 h.
11 fr. Ne pas se présenter, écrire. RUEZ,

?7, boulevard Poissonnière, Paris.
Jne fille débutante bonnëéêrltui-ëlîourpetits
travaux de bur. et manutention. Ecrire
DELOUCHÊ. ffi, rne Bleue, qui convoquera.
On dem7~BvrTvoit. bras, p. meuble, b. payé.
Référ. exlg. 68, avenue d'Orléans, Paris a»

Moulineaux tourneur», fraiseurs, rectiileurs.
On dem. p. "vÛî5"i~Pari3bomrôiTnîéii. à ttes
mains. Ecr. av. réf. Cintra, 6, sg. de l'Opéra.
Société de Mécaniquede Cllchy dem.: commis
métreur tous corps d'état pour service nnl.re-
tlrn bitlmonts usine. Se présenter avee rêfér.

180, quai de Clichy, Clichy.
Femme mainutentionnatre ayant bonne écri-
ture. PHOTO-IIALL, ri, rue Scribe, OPERA.
B. ouvrière tr. cour, retouche jaquette talll.
Réf. trav. t. l'année. Fatt, r. d'Ain '^enjam
Jnes ailes pour travaux bureau. S'adresser

MAZEROLLE, rue Palestro.
On dem. aides-comptables.Bo"n7~r*êfêr. exlg.

Se présenter, 89, rue d'Amsterdam.
On dem. employé aux écritures conn. compt.
S'adresser Bragard, 86 bis, rue FrançoLs-I".

On d«mân<le~gàrçons "de magasin.
Se présenter, 89, rue d'Amsterdam.

Secret sténo-dact. expérlm. pas sem. aturl.
Ecrire Export. 16, rue Le Brun,

Tr. bons~mômëur5~élëct'âpparï dem. par
PICAULT et BLANC, 30, rue d'AuteftH.

Appr. charcut. 15-16 a., présT p par., nour.,
couc., blanc, 60 fr. par mois. Bourdeleau,
23, r. de Strasbourg, Saint-Dents (Seine).

Jeune homme au courant emballage.
Biot, 122, rue

Dem. coch.-iTvrrdTî'allmentatlon, 25-30 ans,
tr. bnes référ. 5, r. Ste-Croix-Bretonnerie.
On dem. aïdë^magïsiniër~pmagasin appa-
relis d'éclairage. Ecrire avec référ. et exi-
gences. Main et Cie, ot, avenue de Clichy.
On dënïTjnë ~hom7l5-~ts ans, prés. p parents.
p. alde-magaslnier. Fonderie, 46, bà Villette
b"ëm tourneurs et mont, robinetterie. S'ad.
Etablis. Huot, 76, avenue Daumesnll, Paris.
ÂûtbsT^LAUNÏY^ÏEXLÉVÎLLE,"Satnt^I)enl3,
demandent REGLEURS de tours GRIDLEY

BONS TOURNEURS DE FABRICATION
Employées d(T bureau "sans connalss. spic.
demandées S.E.V., 28, rue Guynemer, Issy.
On ^êmàntie~tiommê.~de~ï)ëlrië~pT magasin.

Ets B.B.F. 12, place de la Bastille.
Cuttat, 5?,"Tiïe~Sei'van, dem~përceiir-aléseur
sur radlale et rectlfleilr. Sér. référ. exigées.
On demT~Sébiitante~lntunigente p bureau^
S'adrP3.<er Avionlne^ 50. rue du Bois, Cllchy.
MAIW-D (EÏÏTBE A&BICOI.B
situation oond. tract. agricole. On met au
courant. E. M. A., 4, rue Fromentin, Parte.

Gérance dame on mén. p. salaisons comest.
logé, pet. caut. Maubert, 10, r.du Docteur-17*
On demande famille très au courant produits

alimentation pour gérance région Est.
Ecrire MORAN

Agence Havas Nancy
DEMANDES DE BSFBESEKTAM'T8~

Demaude rei>résentanU fixe ou commission.
S'adr. Saltt Electricité, 4. rue (le Mansellle.
Agents rég. en parfum, av. carte, p. placet
produit gcle vente. BIXOL. 11. r. de Londres,

SEMENCES AGRICOLES
Pulss. Hrme fondée J827 assur. livrais, parfaite
deœarKie représentants partie et débutants.
Excell. rnTtlf. S. J. B.. Il, bd RocliEH'liouairt.
Représ. act. vis. coir. parrTgTniïgTbaz.drog.
sont demand. de suite d. tous départ. Paris,
étran?. p. produits indlspens. sont. p. publ.

f. comm. DOT et BOF. BELFORT.

avfi(* références demandés parIMPRIMERIE TYPO
clientèle à reprendre, 3, rue Honnet, Clichy.
Grande firme alimentation recherche agents
avec références pour présenter spécialité
grosse consomm. Ec. Secrétan, Boran (Oise)

sons nouveautés, confection lingerie, recher-
che voyageur régional pour Sud-Est.

Etebilssements L. Danard, 67, rue Turbigo.
ïfeprtfë¥tânM5iëTTrïtrôdûïFprèsdétallJants
peut gagner minimum 100 francs par Jour.

KO3MOS, 154 bis
rue Judaïque, Bordeaux

Dem. représentants et représentantes av. réf.
LAMPE projecta, 4. r. de Marseille, 10..
COURTIERS café, engrais, mach. et prod.
agricoles, assur. photo, etc. Ecriv. à la U.F.S.,
217, Bourse Commerce. Paris, qui vous con-
voquera et vous offrira situât, si sér._trav.
Dem. .1'1' prés, datne cm Sî. p. vente dét. bas Si
et sole Paris et prov. Ec Jaho. t9, r. Berne.

GENS' DE MAISOH
(Commis jarfÏÏndwT^lïbéré service militaire
demandé par propriété environs Dreux.

Ecrire R. 83, Petit Parisien.
B. t. f. sach coud. p. couch.
On dénû~b.~a~ttf., pf bd~PâsTeûr. S'adï;
Delalonde, 29, r Bleue, matin et jle' 4 à 6.
Dem. bonne à ttT'âlrë, 3 malt!7îëf7exlg. Se
prés. Il à 12 h. Concierge, 10, bd Cllchy.
Fille de cuisine débutante sérieuse, hôtel

particulier. P. L. 7, rue Nltot, Paris-16e.
Dem. jne fHli~bon. a tt faire p. comm., nour.
couch. Bons gages. Donadieu, 6, av. Bosquet.
Bonne tout faire. Denisot, 46, rue d'Assas.
Jardinier tr. au coût.
Paris 10 il 12. DARLIX, rue de l'Isly, 5, Paris
Dem. jne bne non couch. p. mén., culs, et
magas. fr. Parfumerie, 86, fg St-Denls.
Pensionnat jnes filles, 12, rue de l'Elise,

Clamart, demande cuisinière.
Dem. pers. 25 a. îo.ne p. int. et comm. Gr.
gag. Nicot, 52, r. Camélias, AlfoirtvMle, 3 à 5 h.
Dent. bonne a tout faire. Ecrire ou s'îKiresseT
Bouygues, 8, rne rtc^ Mojjips, Parla (17e).

BTOI1APX DB FLACIMIgT
SOMMER, 61, boulev. St-Gëirmain7~pia'Cejour
même bo.nn. » tt faire, cuUrn., rem. de chamb.
toutes Ies débutantes, ménagos. gros gages.
Jeunes filles de 15 il 20 ans, ser. placées jour
même dans comm.Beurre,œurs,nourries,Iogées
payées de suite. Ayrault, 1, r. Française, Paris.
On dem. bonnes à tout faire, cuisinières, fem-
mes de chambre et ttes débutantes. Gros ga-
ges. Marie Paulet, 131, r. St-Honoré, Parl_»-1^

AGENCE Sa -AUGUSTIN
47, rue Laborde, près église Saint-Augustin

Domestiques pour maisons bourgeoises.

La Tremblade (Char.-Infér.), vous adressera
FRANCO domicile, son avantageux colta

sacrifié titre de PUBLICITE

Au milieu d'un grand silence, le com-
missaire de police s'avança vers le
montreur de marionnettes. Et, se pen-
chant vers lui, ü constata

Il respire encore
Oui, répondit Fermaux. Tout à

l'heure, nous avons même cru qu'il
allait reprendre connaissance.

Argan dirigea il la dérobée vers Fer-
maux un regard effrayé. et Il put
constater que son associé avait lui-
même pâli et que ses lèvres s'étaient
agitées d'un léger tremblement convul-
sif.

Le commissaire Interrogeait
Monsieur Jacques Vallier ?
C'est moi, déclarait le fils du

forçat.
Cet homme est donc votre père ?
Ou), monsieur.
C'est bien vous, n'est-ce pas, qui

m'avez téléphoné pour me prévenir que
M. Valller avait été frappé d'une atta-
que subite, après avoir absorbé un verre
de sirop que vous jugiez suspect ?

Parfaitement, monsieur le com-missaire.
Sur quoi basez-vous votre déclara-

tion ?
Désignant Françoise qui, très calme,

très sûre d'elle, attendait son tour de
parler Jacquea reprenait

interrogez cette femme, elle vousrépondra.
Parlez, Invitait le magistrat.

Tout en fixant sur les deux complices
un regard brillant d'indignation et de
loyauté, l'Alsacienne s'écriait

Sachant que M, Fermaux avait de
mauvaises Intentions contre mon ancien
maître, je l'al surveillé sans qu'il s'en
doutât et, tout à l'heure, avant la repré-
sentation, je l'ai vu n'approcher du
buffet, avec M. Argan, et tandis que
celui-ci faisait le guet, verser dans le

HUILE Olive vierge fr. Comestible blan-
che 69 fr. Postal 10 Iit. feo cent. rembours.

SAVON 72 'La Bague » 10 kU. fr.
C. MAILLAN, à SALON (Bouches-de-Rhone).

NOUGAT DE^MONT E LI M A

A titre publicité cent. mand. de ou rr.
J'expédie franco colis de mes spéclalités.
Gamet, 16, p.laoe d'Aigu, Mont^llmar (DrOme).

Léonard, St-Leii-d'E;seront(0(se). Catal.o 30.

_2
vins

Delorenzl,ancien maire. Le-Grau-du-Rol, Gard
VÎK3 SE 'TABLE'COURANTS ET SUPERIEURS

Prix courant sur demande.
LAPEYRE, VINS, NARBOfiKE

LOCATIONS
Chamb. meubl. av. gaz p. cuis., eau cour., él
bas px. Voir 46, fg Saint-Martin, i" étage.
2 logements, i appartement et 1 pavil. sans

reprise. Voir 27, rue des Petits-Champs.
R. LÂTAYETTÉ, beau "magasin aménagé en
BUREAU, p. commission, agence, etc., bail
6-B?l_°J"ï'^r'_?'_r:e__Va1?13^ouï-_2?'50'
ÏTb. ch. vde >t~c~fiob. TXpp.2p7 et c. îTsbo".
Vr p. perm. de visit. 114, r. d. Dames, 3 a 6.
ÂTt âïïte Si esO odïrne" s a 10 n sâjïëà
manger, 2 chambres à louer 8, rue Canne-
bi^"e. Paris. S'adr. au conci'erge, Joy. Or.

Ch. avec râcli7"cïïisrpétîts appart. meublés,
libres suite. S'ad. i rue des Petits-Champs
1.000 fr. réc. a qui proc. ilog7l1 p. c. «-15*
de préf. Ecr. à M. Morrtl, r. Cx-Nivert
2 pièces 1 cuisine, 2, rueN.-D.^de-B?- Nouvelle
2.000 rêc. pour app. ss rep. iôy.2.500~ënv.
Paris ou banl. tr. proche. Ec. Contou, 11, rue
Cambon. à la Garenne-Colombe. Ag. s'abst.
VOUS TROUVEREZ RAPIDEMÉNTlôgTâpptS
sans reprise et CHAMBRES MEUBLES aux
meilleures conditions, 32, rue de Bellefond.
ch. et (T.~mbl7ir~25orÂpp7 mbl ~d. 5ob7s'âdi
Gér. Imm. Haudebat,_7, r. Blanche (Trinité)
URGENT a louer 2 p. cuis. p. loy. pet. rep.
S'adresser 27, rue de Paradls, 40 gauche.
1.000 fr. à concierge ou gér. qui rAroc~22 p.,
cuis. s. repr. BAVOUX, 2, r. Alfped-Stevens.
Coutur. on*. 1.500 rec. discret, p. app. 2 ou 3
pièc. tr. sér. Ecrire seulem. av. détails et

prix. HAYET, 87, avenue Emile-Zola.
Appta à louer. Bertrand, 95, rue Salnt-Laiare.
Appartem. 2 et 3 pièces loyet 2.000 pet. repr.
S'adresser Rlvoly-OfHc, rue de Rivoli.
LLOYD IMMOBILIER se charge de vous

trouver l'appartement qu'il vous faut.
5, rue Boudre.au (Opéra),

Bail, 300 mq magasin et appartement, 8 ans
'loyer près gare Est et Nord. Voir sur
place Allllalre,_j88, fg Saint-Martin, Paris.
A céder grt local. 7 an.sbail, très clair fr.
Paris 10 à DARLIX, 5, r. de l'Isly, Parts.

IQCÀTJ'X IMPPBTiBIE&S
Gde usine à louer, i;l>re, îu.uou ni. dont 5.000
couverts, 5 minutes porte il.- ciignancourt.
BUSSOZ, rue de Clignancourt (18.).

Paviïlo.n sur s. -sol, 5 m. Rare, cuïs. 5 p., e., g.,
él., Jd 500 m. px (tt 25.000 ont. Phitippe,
3, aven. TbJeirs, gare Ralncy-Pavmons (Est).
Avec 30.0C et facll. arh. maison Parls ou
baulleue proche. Sarre, 18, rue Poucelet.,
J'ài^acbëféurs lrr^édïi"f.~pour~lôiïg~pàvïllonï|
maisons petites propriétés rayon 50 kilom.
Desmoulln, 9, rue de Londres, Louvre,
A vendre à l'amiable maison 7 pièces jardin.
Leeomte. 12, rue des Violettes, Vitry-s. -Seine
Nord, 17 ni. Paris, joli pavillon meulière,vest.
s al, sail. a m., culs., w.-c, i« 3 eh., s. de bains,
chauff. central, eau, gaz, jardin 600 mètres.
Prix fr. Samson, bd de Strasbourg.
Av. acheteurs ttes propr. Intér. er»v. PARIS.
IMMOBILIEREEST, 59, bd Strasbourg, Paris.

VENTES D'APPAEIEMIirT»"

eau. gaz, dlect. Px 17 a fer. Facil. paiero.
Schreibmann, propr., rue du Rendez- 011s.

~FPARTEMENYsnPVENDRE
près station métro, 2 et 3 pièces, px except.
12 Il 30.000. Mes-nll, 49 bis, av. Hoche (EtoUe).

HCMETJBI.ES
Gambetta, lmmeiïbln mod. 7 et., conf., rev.
31.000, peut 40. Px 450.000, Il débattre. moins

foncier. Samson, 59, bd de Strasbourg.
TEBRAIMS

10 kil. Paris, beaux terrains près gare, dep.
12 tr le m. Joslanî, 00, rue Beauregard.

SAINT-ERICE (gare Nord)
Terr. s. votes nouv. (apnrob. préf. du 8-5-25)
eau, élect., 250 m. et plus, dep. 26 fr. le m.
Facil. de paiem. S'adr. PHAROS, 8 bls, rue
Cbàteaudun. Trud. ou sur place, angde
r. Enghien et r. Montmoirency.Tous les jours.

Au Clhesima.7- Versailles
Nouv. lotlssem. du G.ra. 1 nos (approh. prêt.
du 1-8-25) rues 8 m., eau, gaz, élect., égouts,
300 m. et plus, prix modérés. Facil, de paiem.
P'm1-«=>. PHAROS, 8 bis. Tare de Chatrau'i'in.
T,rud. 45-35. ou mut place tous les jours,

rpne Glallgny (tnm direct Gl.at.igny).
CbwSTRTrCTIOHS

en Ibois
Vente k tv:. rx'r.'vment.

par
sans autre w-rMinent d'avance.

Mat°on rue irii~-f,ndi, Paris anrond.)

Transp. (iéméaag. auto P. province, dep.
Iî_km_ ts frais comp. Gilbert, r. de Javel.
Retours par Autos S.-Inf. et Eure. prix avant.
TARID, bout. ijambetta, ROUEN. Tel ._1^73_.

Paris-provinceautos s. pn. Bas px p. ouvrier.
manchet, a-v. Cllchy, Tél. Maire. 12-92.

"OBJBYATJ'X ET YOITUBE8
camions à un cheval,

bon état, GalviH, li?, boulevard Diderot.

0,25 au MÈTEE CAME

PEEMTU1RE
à t (Fifo 40 S© MI®

(mixte, huile et sillc.) prête a l'emploi
en blanc, bleu, gris clair, gris d'artillerie,
pour tous travaux courants et couene lmpres.
s. ts matériaux,quai. gar. Employé par ch. fer
synd. agrtc. Expédlée port dO par bidons de
37 MI. porar 52 frasscs compris
Paiement par i,tandat d'avance ou cent. remb.
Ets Unlcolor, 5 bis, r. République, Ptiteaux, S°°

MATEBIELA VENDRE
A vendre cloison bistro neuve, long. 6 met.
Chabr., bis, r. Paul-Déroulède, Asnlèrea

ORCHESTRE
Orchestre Jazz-band, 1er ord. (6 musicien»)
ay. fait saisons, ch. engag. Ec. cond Rasquln
M., r. Martyrs, 63 Tilleur Lcz-Llége,Belgique

seul verre de sirop qui était resté plein,
le contenu d'une petite fiole de pharma-
cie, puis appeler le valet de chambre
Dominique et lui donner l'ordre d'aller
porter ce verre à M. Vallier.

Cette femme ment lançait Fer-
maux d'une voix sifflante, tandis que
son associé flageollalt sur ses jambes
mal assurées.

Mais Jacques protestait énergique.
ment

Elle dit la vérité J'étais avec
elle, et moi, j'ai tout vu.

Moi aussi, appuyait André Mau-
rannes, avec force.

Cette fois, Fermaux chancela. Il se
sentit perdu.

Néanmoins, il voulut se défendre
encore.

J'affirme, fit-il, que je suis l'objet
d'une abominable calomnie de la part de
gens qui se sont ligués pour me perdre.

Et se tournant vers Gllberte, qui
venait d'apparattre sur le seuil, Il
s'écriait

Voila que tes enfants m'accusent,
maintenant, d'être un assassin

La preuve que nous disons la
vérité, s'écriait Françoise, c'est que j'ai
réussi à substituer un autre verre de
sirop à celui que vous destiniez à ce
pauvre monsieur Vallier, et que J'ai
versé dans cette petite bouteille le
liquide que contenait l'autre. Comme
ça l'on pourra se rendre compte de ce
que vous avez mis dedans.

Argan, à bout, s'effondra sur un
siège, en même temps qu'un cri de rage
échappait Fermaux.

Alors, tout à coup, Vallier se dressa
Misérables lança-t-il d'une voix

frémissante, vous voilà pris au plège 1

Avouez donc enfin la vérité 1. oui,
avoue, Argan, que c'est toi qui, sur

PAPIEBS PEINTS
Moderne et fin de série depuis 0,50 le rouleau
sur place. Peinture nulle de lin 24 nuances.
D'Ambrogio. 35. bd la Villette. Métro Belleville

ô~FLÔ'RIA »
49, rue ,te Bourgogne, Paris (7e)

Collections incomparables, franco.
Prta réels de fabrique.

DENTISTES

lUICéV ftSJSt leur, 154, bd Magenta. Dentier
complet 250 fr.; sur or 4O fr. Réparât. 3 h.

COTTRg ET I.EÇOK8
Situations procurées aux personnes qui sui-
vent snr place ou par conrespondance, le
cour3 de sténo-dactyJo, comptabilité, de.ssln,
dirait ou représentation,etc. 4 fois plus d'emt
plols offerts que d'élèves placeT. Location
de machines à écrire, h sténographier et
de phonographes pour apprendre l'anglais.
Ecoles PIUIER, de Paris, rue de Rivoli.
Crande école américaine,», ~rue de Rivoll.
Apprenez mannc., pédicure. coiffure, massage

Le travail du bois, dos métaux demande de
nos jours un outillage de choix. Les tempe
s'en vont où on pouvait dormeir a un ouvrier

des outils rud-imentatres.
Pour vous permeture de juger de l'incontes-
tahle supériorité de nos Scies, nous pouvons

vous expédier
SCIES A MÉTAUX

acier au carbone, pnn.r le de l'acier,
du for, de la fonte, des tubes et

1 PORTE- SCI ES «xtensibla
Cunstructlonsoignée.

FRANCO CONTRE MK. a)UR3E"E\T DE
32 fr.

Toute commande donnera droitt i'envol gratuit de nos tarifs.
OUTILS r precisio::
PIERRES A AFFU~"R

ETABLISSEMENTS MAURICE DA.1L.Y
12. Impas.-e GaunVlPt. PAHIS-11».

STOCKS

IMPEUMKAHI.lis nomL. FOURRURE 160 FH.BOTTES CUISSARDES 65 fr.
SAin'A, 90, bd Ménllmoiuant. (Dem. catal. P.)

DEPOT ji TJ5)

J'envole pr faire conn. notre fabrication et
l'Inégalable qualité de nos marchandises
1 paire de bas de soie, valeur 20 francs;

une paire de bas de ni d'Ecosse avec
couture diminuée, valeur 15 fr. 50
i Paire de bas de fil sans couture
teinte mode, valeur jî^r. so 2 paires de

bas de nI extra solides, valeur 6 fr. 90;
2 pair. de bas d'usage, val. plus 1 prime
le tt expert, être remb. de Ecr. DEPOT
DE FABRIQUE, 17, rue dre Bergers, Marseille

OCCASIONS
Underwood 5, état de neuf, bne occ. 875 fr.
Vis. 5 à 7 h. Dufour, 1, r. Castex, Bastille.

Quantité de billards (L'occasion toutes
marques et dimensions avec accessoires.
Tyssandieir, rue Saint-Antoine, Paris.

B PIANO ErardT^basprix 5, rue Lebouls^
STOCKS AMERICAINS

HffllfT!) rue Salnt-Maur, Paris. M° Belleville.• W Ne pas confondre, bien s'adr. au li)0.
Bottes caout.19,50; couvert. nve« 14,50: ebaus,
27,50; cornpl. bleu compl. peintre; com-
plet drap. 105 fr.; tales 4,95; draps de lit 19,95;
glret de cuir 86 fr.; culot., pantal. de retour*
LIT, flâne' cûiussett 1,05; muset. canadienne
6S fr.; combinais, fourr., chem. kaki, 11,50;
desc. de Ut, toile à matel., chandail, caleç.
5,95; ceint., monch., bas, 3,95; gants, paillasse;
torch. le met. Rid. couv.-llts amér., bas
cycl. 7,25; iinperm. 17,M; cul. cycl. 23,95; lit
de camp. Ouvert dlm. et fêtes jusqu'à midi.

""C'EST :"INCRÔ¥ ÀBLËïrr
A titre de réclame J'envole 1 éiégant aac à
main pour darne, 1 sup. portefeuille, 1 idéal
porte-monnaie,1 porte-cartes, 1 stylo système
rli;he, 1 broche porte-bonheur, 1 flacon extrait
odeur et 1 agréable surprise. CADEAU: 2 napp.
12 serviettes le tout contre rembouriem. de

fr. 95. Ecrire MAROQUINERIE SIMILI E. A.,
25, rue des Dominicaines, MARSEILLE.

OFFRE SENSATIONNÊLLËriVousexpédions
2 GbeMi. pour dames brod. et ourl. a jour en
belle lingerie flne et les 2 pant. assortis, val.
50 fr.; 1 paire bas pur 111 ou sole val. 1S fa\ 75;
1 paire bas fil mercerisé mode val. 8 fr. 50;
1 paire bas Jersey laine val. 10 rr.; 1 paire bas
mousseline val. 6 fr. et comme prime-surprise
20 articles divers utiles et agréables valeur
10 fr. Le tout expédié contre remboursement

de 62 francs, aux GALERIES PEYARD,
à Oroix-de-Vie (Vendée). Quantité limitée.

AUXliCIS a. MEUBLE
ir,3, BOt.l.FVARD MAGFNTA, PARIS

DESOCCASIONSUNIQUES

EN' MOBILIER-- ME TOUTESSORTIES,VENDUS
AVEC DE G1UXDE3 FACILITES DE PAIEMENT

CATALOGUE ILLUSTRE P 10, GRATUIT
STOCKS AMERICAINS

102, rue Uollvar, 102, Paris. Métro Combat.
Complets bleus rr.; chem. kaki it,50; chaus-
sur. ave3 27,50; dr. de lit, 19.95; chausset. 1.95;
couv. 8 rr.: caleç. 5,95; tricot, flanel. 5,95;vestes
noires 21,95; bas 2,95; bottes caout. 19,50; veste
cuir, pant. velonrs, chand. compl. huilé 39,95;
Irnperméab. 18 fr.; blouses 9,95; pantal. coutil

combln. canadlenn. 68 rr.; complet drap
95 fr.; couv.-llts amer. 38 fr.; toile IL matelas,
galoch. 6,95; mouch., bretell., bas cycl. 6,95;
culott. cycl. 23.95; musett. 0,35; gants, pail-
lasse, serviettes, torchons 2,95 le met. scies,
lit de camp. Fermé dimanche et fêtes midi.

SPECIAI.ITES POPS FORAiyS^
Sweaters laine p. dame 22 et 26 rr. P., cache-
col soie 9,50, 11,50, 13,50. CAURIT, MICHARD
successeur, 129, faubg Saint-Martin, Paris-10-

POUR L'ABATAGlTPANTOUFLES feutre
tissées, doublées, 4 fr. 50. Gros seulement.
Fabrique, 67 bis, rue de la Colonie,
Forains coupons soieries, rubans, tulle, den-
telles, velours, soldés au kilo. Occasions hors

llgne. Mlard, 10, rue Consta.ntlne, Lyon.
TE A ochausseu. en soldes et chx, tar. rco
jg>l^£»CentraIis3tion du Bas, 43, r. Cléry. Paris

MACHINES A LA7IB
FAITES LA LESSIVE en t heure ;ans mettre
les mains à l'eau avecla
Demandez le tarit franco.
G. PIGRENF.T, Ing. const.. ADriENTON (Indre)

MACHINES A OOUDBB
Dépôt fabr., 70, rue s.iintonge, neuves depuis

fr. Occ. Singer dep. 250 fr. Env. prov. feo,
SINGER oec. dep. i.vTrrT'Neuves gar~nJ~ansT
dep. 350 rr. Ets A.R.O., 71, rue Maubeuge. m«
BIEN OBSERVERLE ? AVANT D'ENTRER
Occasions pour tailleur, couture, chaussure.
Facilités. Ritter, 33, bd la Villette, ParU-10".

l'instigation de Fermaux, a mis autre-
fois le feu à mon usine.

Et toi, Fermaux, reconnais que,
sentant que l'heure du règlement de
nos comptes avait sonné, tu as voulu te
débarrasser de moi en m'empoisonnant 1

Et, marchant sur lui. l'ancien maître
de forges scanda

Enfin enfin tu vas payer
Ivre de fureur, Fermaux allait s'élan.

cer sur sa victime.
Mais, sortant soudain de sa torpeur,

Argan le saisissait par le bras et
Arrétez fit-il d'une voix rauque.

Arrêtez 1

Ses genoux plièrent et Il fléchit sur
le parquet. Alors, les traits convulsés,
la bouche tordue et frangée d'écume,
les yeux révulsés sous l'imminence de
l'apoplexie qui le menaçait, Il fit

Je suis frappe. je vais. je vals
mourir

Eh bien c'est vrai, c'est moi qui,
sur l'ordre de Fermaux, qui voulait
épouser Mme Valller, ai mis le feu à
l'usine.

Tais-toi donc 1 s'écriait Fermaux,
décomposé.

En un mouvement de folle, il voulut
se jeter sur son complice.

Mais Jacques et Maurannea l'en
empêchèrent.

Alors, en un dernier raie, Argan eut
encore la force d'articuler, en le dési-
gnant du doigt

C'est lui qui a versé le poison I
Puis il retomba de tout son long.
Il était mort 1

Au nom de la loi je vous arrête
déclara le commissairede police.

Fermaux, se dégageant de l'étreinte
dans laquelle l'enserraient son beau-fils
et son secrétaire, s'écriait

Laissez-moi plutôt me brûler la

(SUITE) 13 novembre.
Radio-Toulouse (441 m.). 10 h. et 10 h. 30,

cours du marché municipal. 12 h. 30, Faust,
musique de scène pour le drame de Goethe
(Syivlo Lazzari-Aiidoirt) Sur la colline, Ronded'enfants, Le laboratoire, Chez la sorcière,
La chambre de Marguerite. 13 h., annonce del'heure; Informations; concert; le Roi de
Thulé, Scène du jardin, La douleur de Mar·guerite, Le Walptirgls, Marché du Pou Invo-cation i Satan, Apparition d'Ariel, La mortde Faual. Chronique théâtrale et cinémato-graphique. 17 h. 30, Informations. 20 h. 30,informations. Concert Max le bourgmestre(Zeiro); Romance (Rublnstelnj; la Fille de
la vallée (Garimond); Serenity (L. MIgnard).
Aux agriculteurs conseils. Causerie artis-
tique. ça m'tente, one step (Defourny)
Quand on fait le méme chemin (Scotto); El
Mbunico, scottlsch espagnole (J. French);
la P'tw Lulu d'ilonolulu, java (Scotto).

Radio-Lyon (280 m.). 20 h. 3o, confé-rence La question des loyers »; Marche
montmartroise (A. Reuchsel); Lucrèce (LouisBajus); Largo (Hsendel); Célèbre menuet
(Boccherlnl Marchettl) Samson et Dalila
(Salnt-Saëns-Mouton) Bgsar la Mano (Léo
Douro); Lied de mai (Maurice Pesse)- Danse
espagnole (Gustave Mlchlels) Audacieux bai-
ser (Ciro Urblni); la Robe gène Manuel);
le Savetier et le Financier (La Fontaine); les
Bleuets (COdini); Manon (Massenet).
.ET ETRANQERS

Angleterre. Londres (365 m.). 13 h., si-
gnaux horaires de Greenwich; piano. 15 h.,
fanfare et hymne national. 15 h. 5, ouver-
ture du Carnaval (Dvorak); Polonta (Elgar);
Scènes de la mer, chants (Elgar); Concerto
(Hœndel) 17 h. 15, émission
pour les enfants. 18 h. 30, critique musicale;
sommaire des Journaux de T. S. F. de la
semaine; musique,

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Le c PETIT PARISIEN tient tout partculièrement à la sincérité de ses Annonces il veillera à leur véracité et éliminera

impitoyablement tout Annonceur convaincu d'avoir apporté un texte fallacieux

OOMMEBCES de OBOS. IKPTJSTBIEB,eto

I) 35.000 fr. Le GUIDE, 7, boul. Saint-Denis.

Couleurs Quincaillerie, bien situé, béné-\j lice net 40.000, av. cse santé, à en-I.
CallUot et Boulongne, 3, rue Havre, Paris.
Bazar, tr. b. sït., quart. popul., b. 12~ï.7T)êl
app.,gde bout. réserv. AtT.170.000 pr.,tr.av.

cpt. Ayrault, 17, r. du Cygne (Halles)
Porte Paris, Garage 12 voitures et Parfum.Install. mort., app. 6 p. loy. à enl.
av. ir. DANDELOT, 84, rue de Bondy.

COMMERCES^BE^DÀMES
Papet-Merc, banl., 1. 800, 3 p^a7r750.O0O, b.oc. av. 15.000. Trémollère, li bis, r. Drouot
Lingerïë^Bonneterïë^ et logement sur belle

avenue, à cédar avec 5.000 francs.
Bureau Placement, boulevard Strasbourg.
Jolie Papeterie-Librairie, tenue 23 ans parla vendeuse, ait. bail 7 ans, loy. t.300,
»e retire Coutay, 60 bd Strasbourg.
L

Sér" av.15.000. Jouas, r. Archives
liapeterie pr. égllse et école, a. 65.000, lo'g.f 3 p., av. PARAN, 50, rue Archives.

arr., Bijoûtêriê"Tânt7^r. b. slt.rb. 9 a., a
Aff. gr. bénéf., sér., urgent,

av. 35.000 rr. JOURDAN, t2, evenue Cllchy.

On peut agrand. bar, 150 p. J. tenu 4 ans,
avec 100.000 franca._PELTIER,94, rue Rivoli.

Avec la
banlieue Nord. Px du tout vaut bien

plus. Départ l'étr. Perreau, 2, bd de Denain.t céder dans ma clientèle, Epicerie-vins, an!
log, 3 p., salle de bains, av. 10.000.

Vins à emp., an". 300 p. J., bien logé, av.
VASSARD, Vlns en gr., t5, rue Saint-Quentin.
Epicerie, gde Me, b. 12 a., aup. "i p., compt.
étain, av. 8.000 Bêche, 32, boul. Sé bastopol.
Décès du mari, obilgée~céder Epic^Buv.,gde licence, bail 10 ans. Ioy. l.fr00, au'. 400
p. J. garanti, log. 5 pièces, tenu 5 ans. urgeant
avec 10.000 rrancs. Voir l'OFFICE COMMER-
CIAL, rue Saint-Georges, m- St-Georges.
Magasin~de vins^Llquëurs~àemporter, gd

luxe, bail Il ans. loy, fr. Recettes 800
p. Jour, à gros bénéfice. Affaire de confiance
avec 30.000 francs. ECHOS ALIMENTATION,
4, bd Sébastopol. Journ. gratis sur demande.
Alim.-Buv., baril., b. 9 a., !og. 5 p., rec. 300,un. av. Bertrand, S2, r. Et.-MarceI2«
ASt-lIaur, principale rue Epicerie-Café-

Buvette, 2 belles boutiques, clientèle riche,
bail 15 aNS 325 p. J., 75 en bûvette gd coin,
jardin, avec 20.000 Jr^PA^ JHjjrue JUvoli.
Aliment-Vins à emp.,

popul., à pr. av. 7.000. Rest. 50 p. vin 10.000
aie. à enl. av. 15.000. Hfitel-Vins-Rest., 10 n"
bénéfice rr. l'an, avec fr. Aide
acquéreur. Ouvert même dimanche matin.
TlxulUlez, Vins en gros, 27, rue Condorcet.i lïmentation gén.-Buvette, baïïi. Immédiate,
ri an", tenue dep. 16 ans, b. 8 ans, loy. 800,
an". 300. Iog. 2 pièc, cuisine, cède avec 9.000
comptant. JAC, 18, boulevard Magenta, 16.

ann., b. 8 ans, loy. 1.000, aff. 300, dont 150
buv.. logement t pièces cuisine, cède avec
10.000 Pr. Voir JAC^JS^oulayard Magenta,
De cède av. C.000 rr. cpt mon""Eplce"rlë-Buv^

aff. gar. 28o p. J., log. 3 p. V fourn. Maillet,
vins gr., 50 r. Sambre-et-Meuse, Ni- Belleville.
cé<lêr~iïans~mï~clîënièie~itvëc7.Ô0O~Êpl~

cerle- Vins, an". 300 bail 10 ans, loy.. 1.000,
log. 3 p. Epic.-Huv., air. 250, buv.,
Iog. 3 p. b. 12 a., loy. 1.200 av. 8.000. V' même
dun. mat. Dupont, vins en gr., 76, rue Rivoli.

PETITES ANNONCES CLASSEES (Suite)
ECOLES DE chauffeubs

REPUBLIQUE-Ecole, 48, 'bTPrëmrjïéTcîtrëeï;
Renault, Kord, Poids lourds. Tél. Roq. 59-81.
!VORD-ESt~l:COLED^Â1iJTÔ72107rnâfayëttêT

CaiUiU'lLilIi Papiers taxi à forrait.
4, hd Hichard-Lenoir. Roq. Métro Bastille
PASTEUR-AUTO,

apprend dlrectem.sur touristes
fr. BASTILLE-ECOLE, 16, bd Beau-

[I 1 marchais, forr&lt sar Citroën luxe et\y Ford parm. camion pds lds. Roq.

ÏT<!&5âdUUlJlcli&.IUllWJIcarnlonjmoto Ford. TaT|
50 tr. Ouv. dim. 73 ble. av. Wagram. M» Ternes

CYCLES ET MOTOCYCI.ETTES
CYCLES ET MOTOS

Pourquoi acheter bicyclett- et motocyclette
aux intcrmerUalires ?. Quand la Manufacture
« SUphyde vous expédiera l'une ou l'autre

au prix de gros.
Demandez notre tarir dés aujourd'hul.

Sitphyde. 40, rue Prévoyance, Vin&euncs (Sne)
AUTOMOBILES

Cond. lnt 10 CV ClTroën «tout Acier», peu
servi, rreins AV. Px int. Torp. 10 CV Citroën
4 pi. ét. nf., Mathis 6 CV, éc.dém. 2 pl
bas px. Blanchard, ,t05, av. la Bourdonnait
Fiat 501, 10 CV, jolie cond. intér. 4 pl. prix
intéressant. LL'ERE, 83, avenue d'Italie, Parts.

Mais, d'une poigne solide, le magis-
trat le saisissait au collet en dlsant

Vous appartenez à la justice des
hommes et non à la vôtre suivez-moi.

Un grand sanglot retentit.
C'était Gilberte qui, éperdue, voyait

emmener par le magistrat son second
mari, comme elle avait vu emmener le
premier.

Mais maintenant elle comprenait tout.
C'était Fermaux le coupable et Vallier
l'innocent

Et tandis que Geneviève et Jacques
se précipitaient dans les bras de leur
père triomphant, elle se précipitait aux
genoux de la victime en suppliant

P«rdon Pardon 1

ÉPILOGUE
La vérité avait enfin éclaté et justice

n'allait pas tarder à être rendue.
En effet, une analyse chimique dé-

montrait promptement que le liquide
recneilli par Françoise était empoi-
sonné, et que, par conséquent, Fermaux
et Argan avaient voulu, ainsi que les en
accusait Valller, se débarrasser de lui.

En un procès-verbal très exact et très
détaillé, le commissaire de police avait
enregistré les aveux suprêmes d'Argan,
faits en sa présence, et confirmés par, le
témoignage indiscutable de Françoise,
de Jacques, de Maurannes et de Gene-
viève.

D'ailleurs, Fermaux, qui avait été
immédiatement arrêté et incarcéré la
prison de la Santé, après avoir cherché
en vain à se défendre et à lutter con-
tre l'évidence, avait enfin fini par entrer
dans la voie des aveux et à faire au
juge d'instruction une confession inté-
graie de ses deux crimes.

si le premier, grâce la prescrip-
tion légale, lui permettait d'échapper à
la justice, le financier n'en tombait pas

de la Big Ben; bulletin météorologique;
nouvelles; causerie sur Maxwell »; la
Walkyrie (Wagner), relayé de l'opéra de
Manchester. 20 h., chants. 21 b. 30, program-
mes releyés de dllTérentes stations (•tran-
gères; signaux horaires de Greenwich; but-letin météorologique; nouvelles; causerie
« Les affaires internationales.

Daventry (1.600 m.), t1.h., quatuor. 13 h.
à 14 h., 15 h. 45 à 18 h. 30, programme de
Londres. 18 h. 30 à 19 h. 30, broadrastlng
pour l'Europe. h. à 24 h., programme de
Londres. 24 h. à 2 h. du matin, orchestre
Jack Hylton de l'hôtel Plccadllly.

Birmingham (479 m.). 15 h. 45 transmis-
sion pour les écotes appréciation musicale.
16 h. t5 danses Gavotte. Hameau
(1O83«17«4) Gauotte, Bach
Hornpipe, Gaillard Rondo,
Haydn (1732-1809) Rondino, Cramer (t77;-
1S56) Tanibourin Bourrée-
tambourin. Gossec Valse,
(Brahms Rondo, Vieux-
temps (1820-1881). 17 h. 15 émissions pour
les enfants. 18 h.: l'Armée vaincue (Alford);
Faust (Gounod-Tavan). Programme de Lon.
dres. 19 h. 15 le < Rugby », causerie.
19 h. 30 à 24 h. programMe de Londres.

Cardiff (353 m.). il h. 30 à 12 h. 30
quatuor. 15 h. Symphonie inachevée (Schu-
bert) Interlude dramatique; « Symptionle en
sol majeur n dans la Surprise (Haydn).
16 h. 15 Intermezzo (Lalo) Air (Mosz-
kowskl) Humour Quelques remarquea;
Romance snvta paroles (Gabriel Faure) Air
irlandais (Hughes): Pastorale anglai'ee (Hurl-
stone) Don Giovanni (Mozart) Fantaisie
écossaise (Stephen) « Menuet dans Don
Giovanni (Mozart) Enchantement (Baynes)
18 h. 30 a 24 h., programme de Londres.

Belgique. Bruxelles (265 m.). 20 h. 15,
festival Frédéric Sief Impression de mai,
On jour d'été, Cantabile pour violoncelle,
Op de Weluuie, Piècea pour piano, Quand
même (valse). Marietta, Oud hollandshe buc-
rendannen 21 h. 30, Danse des lutines (GM-
let); pour piano (Wldor); Kesnko (Cha-

Confiserie- Vins fins race hôpital. Installât.\j tr. coquette, grs. Ch. aN. Log., av.
RENARDET,64, boulevard Magenta.

[îpic.-Vins-Buv., quart, popul., installationfi propr., b. 15 ans, loy. 900, app. 3 p. r.-de-
on., 400 fr. p. j., cède cause décès av. 19.000.
REAU, 106, r. de Rivoli, face métro Chatelet.
Crémerie-Primeurs, bon bail, loy. 650, log.

3 p., 1 garage, air. sur rue très commerç.
Recette 600 fer. p. j., de bonne vente. maladie
m'oblige Il céder, av. 15.000 fer. si sérieux.

VI mon cons. LUC, 359, rue Saint-Martin.
céder d. ma client., Epicerie- vTnspouvT

300 P. j., av. 8.000 cpt. Vins emp., lux.
pl. centre, gr. bénéf., av. 10.000. Aide acqu.
Mise au cour. Ouv. même dimanche matin.
Barthélemy, Vins en gr., 50, lg Saint-Martin.
eataur. Batignolles, app. 3 p bén. asTôoUi

av. LESPAGNOL, le, bd Strasbourg
CAFEB, VINS, HOTEEB-VIlfS

Av. fl.ôoô fr. Vins à emporter, gare -MomparÏLlog.2 p.,l culs., ail. 200, b. U a., loy. t.500
av. 15.000, vins à emport., tr. lux., pompe il
vln. air. 400, b. Il a., loy. 2.500 log. 3 p.,Bellencontre, vins en gr., il, pl. République.

jour, logement 4 pièces. Se hâter, bellesituation avec 40.000 rr. VICTOR, fau-
bourg Poissonnière,
Uépart étranger, cède Vins à emp^T quartier

popul., 400 f.p.J., b. log., b. 12 a., av.\oir Sylvain, vins en ffr., 0,
Tr. âgé, suis obligé de céder mon' Vins-Liqu^

Maison en total. rapportant bail a.,loy.3.000, rec. lio, log.2 p., av.25.0OO Lacombe,
Vins gr., r. fontaine-au-Kol. pl. Républin.

SUPÊRBÊ MA&ASI»DE^VINSlFIKS
et Liqueurs, quart. populeux, iog. 3 pièces.
Bénéf. 50.000 net. Vaste fnstall., à traiter av.
CO.OOo. y M. VICTOR, faub. Poissonnière.

Vins- Alimentation"a~ce<iïr~grosbien
cité Magenta.

EPICERIE
3 pièc. Eau, gaz, électric, tout remis il neuf
Donne air. Recettes il enlever avec 5.000.

VINS-LIQUEURS
Coquette affaire tr. propre, log. 2 gdes pièces.Recette journ. garant. 180, à enlever av.

EPICERIE-BUVETTE
Belle ,aIT., b. 9 a., loy. log. 2 p., rec.
S50, buvette A prendre avec f0.000 francs.

Ï2iî_MZ?j_*î:_rJie_ds_I'TOn"qui aidera.

Orient, je cedefmon Restaurant, méme avec8.000 francs, à personnes travailleuse' Mevoir directement :_32, rue du Simplon.
Joli Vfns-Liq.-Tab., ville prinëiïjrMT-et-LolFe

à sais. de suite, net 10.300 fr., aff. tabac6.00 kg, px à débattre franco. VoirË5£iJ]i*?H!!î *?!_IJ.J£lJ!icli*usa*e d'Anln.

5^KiO.Ie_voir au tonds, 35,

compte. LEROY, a, rue de la victoire.ar centre, b. 10 ans, non revis., loy. 2.4ÛÔ,
beau log., rec. à enlever avec 40.000 rr

_MA8SERON,_61, rue_ Beaubourg. Aidera.
Café-Restaur.-Billard, b. 13 a., non réviséloy. 2.000, log. 3 p., buv. 240, restaur. 450,
95 pièces vins, 36.000 alcool, avec 45.000 fr

MASSERON. rue Beaubourg. Aidera.

Rec. 100, plus 90 pièces vins il emporter. Aff.absolument exceptionnelle, avec 50.000 francs.
MASSERON, rue Beaubourg. Aidera.ar,

250 p. J., av. ('0.000. Bêche, 32, bd Sébastopol
Hotel-Vins-Restaur., gde banl., 12 n°», rapp.

air. b. 11 a., 1. nrg. av.fr. MATHIEU. 31, boulevard Magenta.

Unie, M.I.O., 1.300 k. vend. p. particul., revis
r. Mich. corn. nf. 16.000, 16,vllla St-Michel-18»

VOITPBES D'ENfAlfTS
FONDACCI, 09, r. Montparnasse (14«). Landau,
Voitures pliantes et jouets. Tous modèles.

SEUL
Le SALON die la VOITURE j

82, bd Barbes, Pari»
vous présente les dernières créations

a des prix lntouvables ailleursLAMBEAU ANGLAIS

Depuis
|i (2)<g/ info

Livraison par auto. Expédlt. franco province.
Joli album 1085 franco sur demande,

ACHATS ET VEMTE3
J'achète Platine, Brillants, Perles.

très cher Vieux dentiers. Prêts et dégag
GARBOUS. 41. r. Pasquler, face gare St-Laiare

ACHAT VIEUX DENTIERS et OR
Louis, 8, faubourg Montmartre, 8.

(Aviracher, DIAMANTS très CHER.
vTeux DENTIERS même sans or,
MI!?M1]3H UH1 RUE DU TEMPLE, litOl&iNJlT^ilii & i. MoTemple ou République

Achète or, Dentiers, très chera/^JKnia'UllM BR1LL., PERLES, ARGENT"
et DEGAO" 72, r. du Temple. Mo HoU-de-VUie

moins sous le coup de la loi pour ten-
tative d'homicide envers Vallier, et ilfut renvoyé devant la cour d'assises.

Il n'y comparut point.
En effet, la veille de l'audience, onle trouva mort dans sa cellule. On pré-

tendit qu'i1 avait succombé à une rup-ture d'anévrisme. Mais des gens aussi
indiscrets que bien Informés purent
affirmer, sans encourir un trop éclatant
démenti, que l'ancien financier s'était
suicidé en absorbant une dose de poi-
son qu'il avait réussi à dissimuler dans
la doublure de son gilet, et à absorber

l'insu de ses gardiens.
Quant à Julien Argan, il ne devait

pas être moins cruellement châtié.
En revenant de l'enterrement de son

père, Il fut pris d'une crise de folie
furieuse, et Juliette Argan, moins punie
dans son orgueil que frappée dans son
affection, dut se résigner à le faire
enfermer dans une maison de santé où,
trois mois après, il expirait dans de
terribles souffrances,

Quelque temps après, Jacques épou-
sait Marie-Rose et Geneviève devenait
la femme de Maurannes.

Il fut convenu que Vallier, tour il
tour, habiterait chez chacun de ses
enfants.

Gilberte qui, par testament, héritait
de l'immense fortune de Fermaux, seretira dans une propriété qu'elle possé-
dait aux environs de Fontainebleau.

Chaque dimanche, elle recevait la
visite de ses'entants et de ses petits-
enfants.

Promptement,elle s'attacha à Marie-
Rosé. N'était-ce pas elle qui, après
avoir empêché Vallier de mettre fin à
ses jours, avait encore sauvé Jacques
du désespoir? Elle se trouva bientôt en
confiance avec elle. Elle lui dit toute
sa douleur d'avoir méconnu l'être admi-

puis); Sérénade d'oiseau (Marltns:); Taren-
telle pour flûte (Fontaine): Fantaisie pour
clarinette (Relssljjer) femme diuorcée (Leo

Suisse. Zurich (515 m.). 12 h., piano.
19 h. 15, conférence: « Principe de la ré-
ception en radïo ». 19 h. 30, le Fantôme sur
la tour Saint-Pierre (Jelmodl).

Lausanne (850 m.). 19 b., le Calife de Bag-
dad (Boieldieu) Tout à ooui, valse (Wald-
tenfeli; Sérénade et aubade (Gandolfo); Pa-
ris (Popy).

Genève (1.100 m.). 19 h. 15, Gopak (Mous-
sorgsky); Au couvent (Borodlne); Sérénade
humoresque (Dvorak); Romance (Reblkoffi;
Hymne au soleil (Rimsky-Korsakow) Antar
(nimsky-Korsakow);Concerto en mi majeur
(Bach); Papillons (Schumann), piano; Rondo
et badinerie (Bach-Manem; impromptu en
sol mafeur (Schubert), Clerc-Busing, pia-
niste; Séguedille (AlbeniZ).

Espagne. Radio-Barcetona (325 m.). 18 h.,
Told at twillght (Ch. Huerter); Mémoires
(R.-O. Cole); The fpir Co-Ed (G. Ludersi;
Bluetie (H. Sanford) Sous les palmiers
(E. Olsen); The Sho-Guit (Ludcrs). 21 h.,
Mon vieil amour; la Première messe; Mélo-
die Italienne; Uhuleie (Whltlng); ïearning
(Davis); One smi!e (Coopère Sprintjtfny,
valse (J.) Simehouse-blucs (Brahàms)
Swrnging dnwn the lanr, (Williams) Mister
Punch, (J.); Amour de bébé; Preischütz fWc-
ber) Obéron (Weber); Rêverie (Schinnanni;
la Giralda, fantaisie (Adam); les Huguenot*»
(Meyerbeer».

Italle. Rome (425 m.). 17 b. 30, lectures
orchestre Jazz-band. 20 h. 40 Rt Stefann
(Beethoven). Sérénade (Mozart) Loin du
bien-aimé (Sarti) .Nuit de mai (Brahms)
le ltouet d'Omphale (Satnt-Saens) Carna-
val de la suite « Roma » (Blzet) Victoire,
victoire (Caresslmi) Adélaide (Beethoven)
Air des Songes (Lulli) Bourgeois gentil-
Aomme (Luit!) Parslfal, orchestre "(Wag-
ner) Vltavn, poème (Smetana). 22 b. si-
gnaux horaires jazz-band.

até banlieue très proche, b. 10 a., loy. 1.800,
atT. 180 p. J., a augni. On peut transfonu.

ou faire retour. AIT. sûre, avec francs.
MASSERON, M, rue Beaubourg. Aidera.

H~6tel-Vins-Restaur.bTÎ2~a.7 loyer ^ÏOÔôTrT
buv. restaur. 150, 10 numéros, rapport

rr., pièces de vins, 18.0,JO alcool. An.
laissant net plus de av. 23.000 franc?.

MASSERON, rue Beaubourg. Aidera.
M. RÔSSlftNOL, 94, r. Saint-Honoré,mo Louvre

Vins en gros. Dans ma clientèle
Epicerie-Buvette,280 p.j., bail a., loy. 1.20n,

3 p., culs., quart, ouv., face usine, av. 10.1XK)
Vins à emporter, 700 p. j. minim. lux. et beli.

tnstaJ., b. fi a., 1. 4.S00, 6 p., oCc., av. 50.WW
Vins-Liqueurs, p. j., 20 a. de b., de

loy., 3 p., face usne, cse malad., av. 15.O00
Alimentation générale, 600 p. j., b. 15 a., Ioy.

l.COo, 3 p., tr. bne mais. à enl.d'urg.av.
Hôtel-Café gare, avec auto,' cheval, voiture,

clientèle choix en Selne-et-ulse, laissant
il l'an net. Affaire très intéressante,

gare pour 20 pays, grand Jardin, maison
propre, coquette, très sérieuse, avec
CHEVASSU, tO, rue Parrot, face gare Lyon
céd.t'7caû7êdé|). forcé,vins-Alimentat.
H gén rec. 550, log. 4 p., h. 10 a., loy l.BOf),
belle, bout. 8 mèt. façade, remis il neuf. Faut

Mett au cour. CHAUVET, Vins en gros,
30,_ boulevard Sébastopol.

Bar-Billard, 3 salles, bail îo aos, loyer 2.5ÔÔ",
bien Installé, alT. 180 Il. J., cérle av. 35.000.

L. Vallée, j-epr._vlns, r. St-Antoine, Bastille

coqu. déb. 100 sér. Hhodes, 100, r. St-Lazare
Hôtel-Café de la Mairie, ligne St-Lazare,coin,

15 ch., 3 jolies salles, loyer unlqu«
1-ON. Bénéf. 55.000, apr. fortune, av. iiô.oy)
Hôtel-Calé préfect. Normandie. Riche siluat.
coin, pro gares, 14 ch., log., 6 p., bénér.
35J0O0, av. Lespagnol, il, bd Strasbourg

nade, fer. prom. vente de l'im. av. cpt
occ. rare. Faure, 11, pi. St-Léonard, Corbell.
Ron"Cafér:rgn7prL."M.r40ktl. Paris, loy. nul

bail i-î a., assure 20.000 bétiêllce, occa-
.¡on avec ao.OOO^RAJOUX, 50, rue Rivoli.
Vin-Calé-Blllard, quart, populeux, aiTalrea
T 510, à doubler, b. 9 ans, loyer R.000, bien
logé, agencement moderne, entouré usines,
avec 40.000 franc. Kavbols, 51, boul. Magenta.
TTtenu 4 ans. Vins à emporter-Buvette.Centra

p. j., gar., log. 3 p., cède av. 12.000 si
sér. MARECHAL, 17, boulev. Bonne-Nouvelle.

i'.ï.OOO francs d«j bénôlice. avec Sô.000 rr;i:n's.
BEAU, r. de RIvoli, face métro Châtelet.
V'ins'à" emporter, dans b6n~quart!, béu. trar.

p. mois, logé, met au cour, et ci'iin
av. 8.000. Gudln, Vins en gros, 89, boulevardSébastopol. Ouvert Dimanche jusqu'à niull.

rtfnéma- Hôtel -calé -BiUard, ]il. iiïn-
[) lieue proche, 500 places asïiï<>. n, 1 eau
caré compt. av. 2 billards, gdes u< wn.l., :,np.
5 plèc., bail nouveau de 12 ans, j. <•u, < -iiv.
p. S0US--10C, très sérieuz tenu ai. t. ret.placement sur, rapport. 50.000 fr. par a: coll.
à pers. sérieuse, disp, de 85. (uni. Voir fuurn.
L. Mauxlon, vins en gr., 79, r. Turbigo, Pans.

JOLI GARAGE
à vendre, près Porte Champerret

70 voitures, bail 10 ans. belle installation.
Ecr. M. GEORGES, avenue Mozart (IC)._2 "CAPITAIJX

Samt-LazarcI
PRETS HYPOTHECAIRES SOLUTIOIf RAPIDE

Bazin, 24, faubourg Poissonnière, Paris.
ÀUXIL. COMMERCIAL, 96," r.St-Lazarë, 2 à r,
Capitaux c!o suite cuininerw". rrèts liypoi.

BIJOUX, BRILLANTS,ARC.. Dentiers
30, Faubourg iiontmartre. 30, Métro Cadet.

PERLES, ARGENTERIE
OH, DENTIERS TUES CHEU, DEGAGEMENTS

bonJevarl Mairanla (gare du Nord).
CX±BVB~

ï :hieus [lollce.
Select
LoiUous. griJTiiiis, nains. Si), r. MïiiEiïuge, l'.iviï
Polie, alsac. et Belg. banots.lît-Hernard, r.m-lotis, Pékin, Grill. Foi. Tous âges. Expédions
ts pays.Chenll,184,av.Italle,Paris.(Jobeliin,;tii?j
Chiens toutes rai:es 14i, rue Castjgna,ry7Paris

CHIEKB FEBSTTS
Trouvé 8 noveml). oliien bêrgèi aÛêmTnôlFët
reu. Benolst, 36, rue Fessart, Boulo-gne-sx-j.
Perdu fox tuprler blanc queue coupée long'.
onerUes itolres tenues droites, nez moucheténoir, perdu 15 jours, 300 fr. à qui rapportera

chien 114 bis, bonlcvanl Male-sherbos.

BSCHEBCHES
POLICE PRIVEE, 20, r7Richer.Bergère
Enquêtes, Divorce, Survcill., Recherc. Hens.
HARRIS, S4, r. St-Marc, Massonl-SamâTi77ex-lnsp. sur., sr. Rens. sur tout. Cent. 4a-45
OFFICE MONDIAL, enquêt. av. mariage, toutes
mtes.. divorce. Prix tr. mod. 129, r. Lafavette.
L GUILLAUME, eï-tnspect. Sûreté. Renscign".
«" Enq. av. mariage. Surveillance.Recherches
Divorce. 58 bis, Chau&sêe-d'Antln.Trud.

rable qui avait tant et si injustement
souffert, et auquel elle eût voulu consa-crer désormais sa vie pour lui faire
oublier tout ce qu'il avait enduré à
cause d'elle.

Mais sans doute, disait-elle, moamari, qui a été assez grand, assezgénéreux pour me pardonner,ne voudra-
t-il plus jamais me revoir ?

Marie-Rose répondit à ces mots par
un long serrement de mains.

Puis elle ajouta simplement
Faites-nous l'amitié de venir dîner

demain à la maison.
Qllborte accepta.
Quand elle arriva chez ses enfants,Pierre Vallier était dans le salon. Lors.

qu'elle l'aperçut, de nouveau transformé,
soulagé du poids terrible qui l'ucca-
blair, et tout radieux de l'immense
bonheur qui était en lui, elle eut un cri
d'espérance, puis elle fondit en larmes.

En un geste de générosité magnifique,
Vallier lui ouvrit les bras dans lesquels
elle tomba à demi détaillante.

Des voix d'enfants s'élevaient, joyeu-
sea, dans la pièce voisine.

Vallier s'en fut entrebâiller la porte,
et lui montrant Claude et Madeleine qui
taquinaient la bonne Françoise, il fit

L'avenir est sauf Ils serontheureux! et n'est-ce pas de leur
bonheur que doit être désormais fait
le nôtre ?

Alors, tout en attirant contre elle
ses petits-enfants qui étalent accourus
pour l'embrasser, Gllberte s'écriait

Vaas Françoise, vous n'avez pas
douté Tandis que moi.

Est Vallier, sublime de bonté, dit a

sa femme en lui montrant Jean-Claude
et Madeleine

Dis-leur d'embraweer leur bon-
papa 1 FIN

Jean DE LA Pébigke



Ne chercha pasàà vuus faire
illusion.

Les fards ne vous donne-
ront jamais qu'une contre-

façon de bonne mine.

La bonne mine véritable ne se
fabrique pas. Elle vient tout. Ij

naturellement quand le sang
est riche et pur.

Si donc vous n'ave? pas bonne mine,
si vous êtes pâle, prenej des PILULES
PINK pour personnes pales qui vus
donneront vite de bonnes couleurs
naturelles, en apportant à votre
organisme un sang plus riche, plus

pur, plus vivant.

Les PILULES PINK sont, par
excellence, le remèdede la femme
dont elles soutiennent et réton-

fortent l'organisme délicat.

En «ente dans toutes les phar-
mscies. Fr. 4:50 la boiteplus

VOUS POUVEZ GAGNER

un
MILLION ion»

LE Ie1* DECEMBRE
En achetant une Obligation Crédit National Français1919 rapportant?.5ti d intérêts

annuels nets d'Impôts, payal)lo 1O francs en suuburlvaiitet io solde en 23 mensualités, contorme-
ment à la lot spéciale du 12 Mars ioou.

Dds le premier versement on devient seul propriétairedn titre comme s'il était paye comptant,
et Ion a droit a, la totalité du lot gzgnè et oux coupons d'intérêts.

Les tirages successifsdu Crédit National ol'rent277 CHANCES DE GAGNER UN MILLION du Franc*
277 SOO.OOO Franc»

IOO.OOO
2.770 50.000

Tout titre non gagnant est remboursablea 600 francs par vole de tirages
CHAQUE SOUSCRli'TEL'H D'UNI! OBLIGATION BÊNhFlt-lE h!i OCTRE DE 25 lr. E IHTtRÊTSANNUELS.

Tout acheteur qui se libérera par antlelpation de 6 mensualités, receva gratuitementun titre dt
rente 5 •/• soit 30 francs d'intérêtau beu de 25.

Prochain tirage le Décembre
Vous pou'lez dès le premier versement de 10 francs GAGNEh UN MILLION

LISTES GRATUITESAPRÈS TIRAGES SECURITE. ABSOLUE
Demande!reçues Jusqu au 24 NOVEMBRE 1925 AVANT MIDI. BlI.l.E'l OU MA.DATDE te Fhakci.

M' le Directeurdu CRÉDIT FAHIUAL ALGÉRIEN, 10, Rue d'Islj, ALGER,

MAUX D'ESTOMAC

après chaque repas j'endurais les pires souffrances

J'ai toujours souffert de violentes do2heurs d'estomac.
le ne me mettais à table qu'avec une pénible appréhension,
car je savais qu'à la fin du repas les pires souffrances
m'attendaient. Il y a un mois, sans conviction, j'essayais,
après tant d'autres remèdes, les POUDRES DE COCK qui
m'avaient pourtant été conseillées maintes fois.

Les POUDRES DE COCK firent merveille. J'en suis
enchanté, car je digère avec facilité n'importe quel aliment.

Les POUDRES DE COCK sont le remède par excellence
de l'estomac. Audibert, rue Barthélémy, Marseille.

Si, dans votre famille. quelqu'un est atteint de gastrite, dyspepsie, gas-
tralgie, dilatation, entérite, aigreurs, renvois, vomissements, indigestions,
brûlures, ballonnements, insomnies et maux de têtes dus au mauvais fonc-
tionnement de l'estomac, pensez auxPOUDRES DE COCK

En vente dans toutes les Pharmacies 6 fr. 50 la boite
et aux Laboratoires de Jeumont (Nord)

LES PLUS
JOLIES

Us
nslas

CHÈRES
BXCCBCXSAu

ras TftEBOB
LtVALLOU

(lum) Ta. saa

SALLE A MANGER Fr. 565
CHAMBRE A COUCHER.Fr. 950
LIT FER Fr. 25
¡¡RAND CHOIXOE MOBILIERSDU PLUS SIMPLE AU PLUS RICHE

JAURÈS-MOBILIER
«S,

avenue Jean- Jaurès, Paris (19«)CATALOGUE FRANCOPAPIERS PEINTS
SOLDES DEPUIS 0 fr. 75 LE ROULEAU

Peinture i l'huile, « Ir. 95 Je kilo
A. COLLIN, place des Vic'.oirei, PARIS.

P I fl N 1 1 \.112 ,RUEDE SÈVRESFacilités de paiement(Ouvert le dimanche)

ESTOMACS
malades complètement rétablis, sani
opération, en quelques semaines. par les

M. Emile COLAS, route de Paris, Tout,
Meurtbo-et-Moaelle (dit., dégoûta, ballon.);
M~ JoséphinePERNOT. 27. place St-Martin,

Montbéliard,Doubs (col. nausées, mauas
de tête); M. DAMaiS, Il Cape,ile-les-Grands,
parBroglie, Eure (brûl.doul.dilat.);M- Berthe
LA.PORTE. rue Dumas, Il Libourne, Gironde
[gonfl. doul. lassU.); M. Abel TbstbvuidB,
à Rosoy, par Hortes, Haute Marne (dout.
ballon. eomiss. aig.). Le D» Dupeyroux,
6, Square de Messine, Paris, envoie gratta
sa Méthode de Traitement et une boita
d'Essai d'Snpeptases contre 4 tr. 60
en timbres ou mandat-carte.

g WLU ntra. Lu 220 litrci. rc{ieet f\ M f\
W 1III ROUSSE fil.,

Echo. (ratait

MACHINESàTRICOTER

j GRATUITEMENT sur demande un SUPERBE ALBUM de
MEUBLES, fabrication extra, payables par mensualités I

DÉPOT DE FABRIQUES, 6 bis, RUE DU 4-SEPTEMBRE. PARIS WSBÊËËÊÊF

ACCORDÉONS
VERITABLES ITALIENS

innUKITSMUSIQUEa tm |tmt
Emi det l ciUlsgiiK illntnti cootriI lr.

PAJOT Jeune, fabricant
»JENZAT(ABier),Fruic«

t% d'envoie pour faire connaître notreU|l\ fabrication et l'inégalable qualité deBAS nos marchandises 1 paire bas de
soie, valeur 20 fr. paire bas de fil d'Ecosse
av. cout. diminuée, val. 15 fr. 1 paire bas
de fil, sans cout., teinte mode, val. 7 fr.

paires bas de fil extra solides, val. 6 fr. 90
paires bas d'usage, val. fr. 00, plus une

prime, le tout expédie contre remboursement
de 29 fr. 50. Ecrire DEPOT DE FABRIQUE,

17, rue des Bergers, MARSEILLE.

LES ftfflOUCES
SQm REÇUES A L'OFTICÈ

O'ATOCES

29. boulevard des Italiens.
Paris, Héniory, nnpr.-K'Cr., r. crtn^hien.

1 CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

L'Amérique du Sud, via Bordeaux.
Il est rappelé au public les facilités offerte»
pour les relations avec l'Amérique du Sud,
via Bordeaux.

Sur présentation d'un billet de passage
des Compagnies Sud-Atlantique et Char.
5eurs réunis, conjointement avec un billet
de chemin de fer pour Bordeaux. les baga«
es sont enregistrés directement a Parls.
Quai d'Orsay pour la destination définitive,
après visite par la douane. L'enregistrement
est fait à Paris-Quai d'Orsay la veille -du
Jour nxé pour le départ des paquebots de
Bordeaux. Des dispositions spéciales sont en
outre prévues pour amener les voyageurs,
sans changer de voiture, Jusqu'au <jù«t
d'embarquement.

Dans le sens du retour, les bagages à de,s«
tinatlon de Parts peuvent être enregistré!
directement à bord du paquebot, avant son
arrivée à Bordeaux. La visite de ces baga-
ges par la douane n'a lieu qu'à la gare de
Paris-Quai d'Orsay, et tout est fait pour
faciliter aux voyageurs le plus possible,
connue l'aller, la traversée de Bordeaux,




